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Reflets du Valais 
mée N °8  Aoû t 1982 
Le numéro 4 francs
Pour que votre compte salaire rapporte plus...
...CS-compte salaire 17!!W
•  vous avez moins de travail pour vos paiements .
•  vous recevez régulièrement des extraits de compte facilitant votre comptabili té.
•  grâce à la carte Bancomat,  vous pouvez retirer de l’argent nuit et jour dans toute la Suisse ,  
en plus de 230 endroits.
•  avec les eurochèques ,  vous pouvez payer sans argent liquide ou en retirer, auss i bien en 
S u isse  que dans la plupart des pays européens.
•  grâce à NIP, vous avez accès à votre avoir dans n’importe quelle succursale  su isse  du CS,  
sans formalités  ni signature.
•  après entente  avec le CS,  vous pouvez dépasser les limites de retrait de votre 
compte salaire Pliïtf. du montant d’un mois de salaire.
Votre salaire mérite  mieux qu'un compte sans intérêts.
De père en fils
au Crédit Suisse.
En Valais:




Restaurant Taverne, Gartenterrasse, Sole-Hallenbad, offenes geheiztes 
Schwimmbad, Kinderbad. Farn. Dr. Eugen Naef 0 2 8 / 2 7 1 0 2 2
km .
BREITEN OB MÖREL
Hotel Blattnerhof, freundl. Empfehlung, M. Roten-Wyden, 0 2 8 / 2 3  86  76 BLATTEN/NATERS 9
Hotel Furka, gepflegte Küche, mässige Preise, 0 2 8 / 7 3  11 44 OBERW ALD 40
Pension-Restaurant Lötschberg, Fam. A. Heynen, 0 2 8 / 4 6  22  38 AUSSERBERG 7
Hotel-Rest. Bergsonne, heim. Zimmer, Fam. Pfammatter, 0 2 8 / 4 6  12 73 EGGERBERG 4
Hotel Schwarzhorn, Jos. Bregy (juin-septembre) 
Som mer 0 2 8 / 4 2  14 14, W in te r  0 2 8 / 4 2  15 44 GRUBEN 30
'.#r—
Hotel-Restaurant Killerhof, E. Berchtold, 0 2 8 /5 2 1 3  38 STALDEN
Hôtel Bellevue, Farn. Oertel-Emery, 0 2 7 / 5 5  11 75. Vue panoramique, 
restauration, grillade au feu de bois_________________________________ V E N TH O N E
IS ? #
Café-Restaurant Cabane Bella-Tola, ait. 2 3 4 0  m. 
ouvert été + hiver. Grillade en plein air tous les jours SAINT-LUC
Café-Restaurant de la Poste, repas de famille, salle pour sociétés 
charbonnade et spécialités, 0 2 7 /6 5 1 5  08 SAINT-LUC
22
22
Restaurant La-Colline-aux-Oiseaux, Fam. Léon Aubert, 0 2 7 / 8 6  40  77 
2 0 0  pl. chauffées, restauration chaude à toute heure, raclette.
Pêche à la truite. Ouverture tous les jours de 8 h. à 23  h. C H A M O S O N
• A ' L t i  Æ  _
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Hôtel-Café-Restaurant des Pyramides, G. Philippoz-Renz, chef de cuisine, 
spécialités à la carte et sur demande, 0 2 7 /8 1 1 2  49 EUSEIGNE 15
Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famille, 
terrasse 2 0 0  place, 0 2 7 / 8 6  27  77 M A Y E N S -D E -R ID D E S 17
Hôtel de la Poste, restauration soignée, tél. 0 2 7 /8 3 1 1 6 4 AROLLA 42
Hôtel-Restaurant-Dorto ir du Glacier, tél. 0 2 7 / 8 3  12 18 AROLLA 42
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., 
ses divers restaurants vous plairont.
Société de développement, isérables, tél. 0 2 7 / 8 6  34  67 ISÉRABLES 10
Chalet à louer à l’ année 3 -4  personnes, confort, Fr. 3 0 0 -  + studios à louer 
à l'Oasis. M me Métrailler, tél. 0 2 7 / 8 3  13 81 -  22 5118 LES HAUDÈRES 30
Hôtel-Restaurant Au Verluisant, H. Michellod, 0 2 6 / 7  50 61 
Menu chaque jour et carte variée. Grande terrasse VERBIER 27
Hôtel-Restaurant des Alpes, D. Vouilloz. Jardin et terrasse, 0 2 6 / 4  7117 F IN H A U T 30
Hôtel-Restaurant-Dorto ir Col de la Forclaz, nombreux itinéraires pédestres. 
Point de départ tour du Mont-Blanc, glacier du Trient, 0 2 6 / 2  26  88 COL DE LA FORCLAZ 15
Hôtel-Restaurant de Ferret, G. Vernay, 0 2 6 /4 1 1  80 FERRET 32,5
Hôtel Beau-Séjour, Café-Restaurant, Fam. Gay-des-Combes, 
sur la route du barrage d ’ Emosson, 0 2 6 / 4  71 01 F IN H A U T 30
Pension-Restaurant Col-de-Fenêtre, sa pelouse, 0 2 6 /4 1 1 8 8 FERRET 32,5
Hôtel-Résidence Glacier-Sporting, E. Biselx, 0 2 6 / 4 1 2 0 7  
Restaurant: m enu/carte , cuisine soignée C H A M P E X 22
Hôtel Bellevue, confortable et tranquille, vue, terrasse, parc.
Restaurant Taverne Pilon, spécialités faites par le patron, 0 2 6 / 4 1 5  55 CHAM PE X-LAC 22
MARTIGNY
Hôtel de Ravoire, Kléber Giroud, 0 2 6 / 2  23  02 RAVOIRE
a*, T'\ a
te
Vérossaz, balcon de la plaine du Rhône, départ du tour pédestre
SAINT-MAURICE
des Dents-du-Midi. Le plateau vous réserve de très jolies promenades. 
10 km. de Monthey - Saint-Maurice - Bex VÉROSSAZ 10
Café-Restaurant Au Rendez-Vous, restauration chaude sur demande, 
fermé le mercredi, 0 2 6 / 8  45  52 MEX 10
Café-Restaurant Au Relais. Sa terrasse, petite restauration, 
B. Clerc, 0 2 5 /7 1 3 3  98 COLLOMBEY 1
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés 
vous enchanteront. Société de développement, 0 2 5 /8 1  21 26  ou 81 23 71 BOUVERET 15
Site protégé, promenades faciles dans les forêts et les pâturages 
Dès Miex + 50  minutes à pied. Pêche dans le lac de Tanay T A N A Y /V O U V R Y 20
Restaurant La Perle-du-Léman, L. Esselier, 0 2 5 /8 1 2 3  23 
Spécialités du lac, camping, chambres, salle pour sociétés, 2 parkings BOUVERET 15
Pension-Restaurant du Grand-Paradis, repas de famille, sociétés, noces. 
Terrasse couverte, raclette au feu de bois, 0 2 5 / 7 9  11 67 C H A M PÉ R Y 12v MÒNTHEY
/ V / j 1
Une radette... et la fête s'installe
D’origine valaisanne et de 
tradition fort ancienne, la 
raclette est une nourriture 
noble et primitive qui rap­
proche les convives au­
tour d’un four où les 
respectables pièces de 
fromages s’amenui­
sent sous la caresse 
de la flamme. Cette 
manière d’apprêter le 
fromage est l’apanage 
de la fête: ces moments 
qui font pétiller le feu et les 
pendant que le vin coule
yeux 
et que
le temps s’arrête entre 
gens de bonne com­
pagnie. Alors le bon fro­
mage, fragile croissant 
de lune, s’attendrit, se 
dore et se rissole avant 
de glisser en de suc­
culentes coulées 
crémeuses sur l’as­
siette. La raclette, 
une fête? Une of­
frande valaisanne. 
Mais seulement avec du 
véritable fromage à 
raclette valaisan.
L’authenticité est garantie par le marquage de chaque pièce:
BAGNES - ORSIÈRES - H AUDÈRES - GOMSER - WALLIS - HE IDA - S IM P LO N
Livraison rapide et soignée 




ta seule eau-de-vie de poires William  
du Valais... 
qui peut porte/ ce nom prestigieux!
w  «
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VALAIS -  SUISSE
" R e s ta u r a n t  (Z \v n o \s
Bluche sur S ierre
Hôtel de la Gare
0 2 7 / 4 1 3 1 2 1
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Sie finden bei uns 
die grosse Klassi­




M it  höflicher Empfehlung Farn. W a lke r -R a u b e r
Restaurant Le Mironton
Grande carte des spécialités 
préparées à votre table
Brasserie Le Rustique
Petite carte et menus des enfants
Piscine couverte et sauna, ouverts au public, 
salles de banquets et de conférences
Chef de cuisine: Roland Theimer 
Proor. Jan et Elly Mol
HOJBL * * * *
u x M m v ^ E to m
CH - 1923 Les Marécottes (VS)
(10 km. de Martigny)
Tél. 0 2 6 / 8  15 47  




Rezept für vier personen: 700 g Barsch­
filet, Salz, Pfeffer, Zitronensaft, Worce­
ster. Dill, Liebstöckel, französische Kräu­
termischung, Mehl, 2 5  g  Butter, 2 5  g  
gehackte Eschalotten, 1 dl Fendant, 50  g 
Krebsbutter (20 g  Butter, 3 0  g  fein 
passiertes Krebsfleisch, würzen und 
g la tt verarbeiten), 1 d l Rahm. 
Zubereitung: A us den Fischabfällen, 
1 Loorbeerblatt. Petersilie. Thymian, 
1 Nelke, 7 dl Weiss wein, V2 Liter Wasser. 
Salz, einen Fischsud zubereiten und alles 
1 Stunde lassen.
Die Barschfilet in ca. 1 cm breite Streifen  
schneiden. Das Geschnetzelte würzen 
und mehlen. Inzwischen Butter in  der 
F^anne erhitzen, die gehackten Echalot- 
ten schön andünsten, die geschnetzelten 
Barschfilet dazugeben, m it Fendant, Z i­
tronensaft und Fischsud ablöschen und 
langsam weichdünsten.
Der geschnetzelte Barsch m itte ls A b ­
schöpfkelle in Servierpfanne anrichten 
und gu t warmhalten. Den Fischsud gut 
einkochen lassen, m it Krebsbutter und 
Rahm binden.
Abpassiert über den Fisch verteilen und 
sofort servieren.
A ls  Beilage eignen sich: Salzkartoffeln 
oder Trockenreis.





Chevalier d honneur 
de l'Ordre de la Channe 
Membre de la Chaîne des Rôtisseurs
Stamm Rotary-Club de Martigny
Tél. 0 2 6 / 2  30  75  - Cabine 2 31 70 
M artigny
Poissons et crustacés 
au gré de la marée
Fermé le dimanche et le lundi soir dès 18 heures
Pour vos repas d'affaires, séminaires, 
conférences et congrès, 
le Restaurant-Brasserie
LES ILES
à la Bourgeoisie de Sion
met à votre disposition 
des salles de 10 à 3 0 0  personnes. 
Restaurant français 
Mets de brasserie
Se recommande: Jacques Sauthier
Bien m anger, un plaisir renouvelé  
A u sw ärts  essen m acht Spass
jyg- Fondation suisse 
jjbgBk en faveur de l’enfant 
I g fP  infirme moteur- 
ï  \  cérébral, Berne 
\  )  PC 8 0 -4 8
B A IN S
D E
Î A I U O N CENTRE THERMAL
Valais
Pour votre santé: cure thermale
Ouvert au public de 8 h. 30 à 20 h. 30
Les soins sont assurés par les physiothérapeutes 
Nous construisons les nouveaux Bains de Saillon  
e t un ensem ble rés iden tie l
A vendre studios, appartements 2-3 pièces en duplex
Toute /'année en costume de bains, de votre appartement à la piscine 
et aux soins thérapeutiques!
Rendement assuré - Disponible Noël 1982 
Pour une documentation détaillée, s'adresser à
Gilbert Mabillard - 1913 Saillon
Tél. 0 2 6 /6 2 4 1 9  - 63510
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
de Fully Sous-Gare Près Viège
Mobilière Suisse
Société d’assurances
Agence générale de Sion: W illy  Kraft 
Avenue du Midi 10 
0  0 2 7 / 2 2  54  56 
Notre partenaire en matière d'assurances vie: 
RENTENANSTALT




Tél. 0 2 7 /2 2 1 2  94
PARCS ET JARDINS  
PROJETS - DEVIS 
PLACES DE SPORT
Annonce OPAV - Photo O. Ruppen
BURGENER S.A
Route du Simplon 26 
L 3960 S1LRRE j
0 2 7 /5 5  03 55
v w -u /o o m
-  Coupons de tapis 
Toujours 5 0 -7 0 %  meilleur 
marché




10 % rabais permanent
" y Gérant: Walter Biaggi
Sur demande, pose faite par spécialistes
Hôteliers, restaurateurs
avant d 'am énager 








Successeurs de H allenbarter 
Rue des Rem parts 15 







f t  L A  SEM EUSE
^  LE CA FÉ QUE L‘0N  SAVOl/RL.
Torréfaction de café depuis 1900 
2301 La Chaux-de-Fonds 
Tél. 0 3 9 / 2 3  16 16
C V i t ä f c i » .  «  •
A. MELLY AMEUBLEMENTS
3960 SIERRE VISSOIE - VERCORIN
0 2 7 /5 5  03 12
RIDEAUX — TAPIS 
ARTISANAT
CHALET ”0R” A ST-JEAN
,yw»*y|.;k v t
" ix .iV^  ' ’ 3EÄik' - I
-s  " Dans un env ironnem ent (au centre du 
V A L  D 'A N N IV IE R S ) o ffra n t de tous 
côtés un spectacle nature l d 'une gran­
de beauté et un enso le illem ent op ti-  
m um  :




m'H quelques appartements 3 pièces, de 73 m2, à 86 m2., de 
Z  Fr. 183'OOQ.- à Fr. 2 0 0 '0 0 0 .~
^  Ventes autorisées à des personnes domiciliées à l'étranger J
Centralisation des ventes :
Rémy V O U A R D O U X , A N N  IV I E R S -IM M O B IL IE R  
3961 Grimentz tél. 0 27 /65  18 22




1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
Prix 1 Fr.
LE GUIDE DES RESTAURANTS 
1 9 8 2  DU VALAIS
Toujours plus complet, 
ce supplément de la revue 
« Treize Etoiles>• a paru 
en novembre
En vente à l ’Imprimerie Pii let 
avenue de la Gare 19 
1920 Martigny
et dans les agences Publicitas
Reflets du  Valais
Paraît à Martigny chaque m ois  
Editeur responsable: G eorges  Pillet 
Fondateur et président d e  la com m iss ion  de rédaction :
M c E d m ond  Gay  
Rédacteur: A m and Bochatay  
Photographes: O sw ald  Ruppen, T hom as A ndenm atten  
A dm inistration, impression, expédition: 
Imprimerie Pillet S .A . ,  avenue de la Gare 19 
C H  - 1 9 2 0  Martigny 
Téléphone 0 2 6 / 2  20  5 2 - 5 3  
A bon n em en ts:  Suisse Fr. 4 6 . - ;  étranger: Fr. 55 — 
Le num éro Fr. 4.— 
Chèques postaux 19 -4 3  20 , Sion  
Service des annonces:  
Publicitas S .A . ,  1951 Sion, téléphone 0 2 7 / 2 1  21 11
O rgane offic iel de l’Ordre de la Channe
La reproduction de textes o u  d ’il lustrations, m êm e partielle 
ne peut être faite sans une autorisation de la rédaction
32e année, N° 8 Août 1982
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L ’â m e  d u  p a y s  
M u s iq u e  p o p u la i r e  
L es  E A N ’s d e  Skyll 
Sons d e  c lo c h e s  
P o t in s  v a la isa n s  
L a  c o lo m b e  e t les v a u to u rs  
L a  fê te  d e s  c o s tu m e s  
U n  n o u v e a u  d i r e c te u r  au  M a n o ir  
V a la is -In fo rm atio n  
1982: La Su isse  p a s  à  p a s  
L e  lo n g  d es  b isses  
L es  b isse s  et la n a tu re  
N o u v e l le s  to u r is t iq u e s  
U n se re  K u ro rte  m e ld e n  
F le u rs  ra res  d u  Valais 
L e léz a rd  vert 
C h ro n iq u e  d e  l ’O rd re  d e  la C h a n n e  
L è c h e -b a b in e s  
O d e  a u  v in a r iu m  
R e n c o n t re  V a la is-T ess in  d a n s  le V ie u x -P a y s  
B e au x  i t in é ra ire s  d a n s  la h a u te  v a llée  d e  C o n c h e s
L e  liv re  d u  m o is  
L e t t re  d u  L é m a n  
T re iz e  E to i le s -S c h n u p p e n  
F e r ie n fo rm e l  T s c h u g g e n  
T h e  W alser p e o p le  
L e  tir  c a n to n a l  v a la isa n  
N a p le s  ou  l’id e n t i té  c o n f irm é e  
L a  c h a s u b le  d e  l’é v ê q u e  
U n  m o is  en  Valais
Notre couverture : Tambours en fête (Photo Oswald Ruppen)
Dessins d'Eugène Reichten, Marie-Antoinette Gorret et Skyll
Photos Andenmatten, Bochatay, Cottagnoud, Darbellay, Furka-Oberalp, Kernen, 
Onst, Pillet, Preisig, Ruppen, Schwer), Sirman, Thurre, U V T
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10 ans au service 
du prestige de l’hôtellerie 
et du tourisme en Suisse
REVUE PROFESSIONNELLE 
DE L’HOTELLERIE 
DE LA GASTRONOMIE 
& DU TOURISME EN SUISSE
(textes en français, allemand et italien)
Organe officiel de l’Ordre 
des Coteaux de Champagne 
et de plusieurs associations 
professionnelles de l’hôtellerie
GASTRONOMIE & TOURISME
vous donne toutes informations sur:
-  l'hôtellerie et le tourisme en Suisse
-  la gastronomie en Suisse et à l’étranger
-  les bons restaurants
-  les nouveautés dans l’hôtellerie
-  les vins et les spiriteux
-  les secrets de l'art de la table
-  plusieurs confréries en Suisse
-  l’Ordre des Coteaux de Champagne 
(Confidences de Georges Prade)/
-  les activités et événements 
concernant:
l’Union suisse des Maîtres d’Hôtels 
l’Union suisse des Barmen 
l’Union suisse des Chefs de cuisine 
les Directeurs d ’Hôtels, les Concierges
-  le panorama des principales 
manifestations touristiques en Suisse
GASTRONOMIE & TOURISME 
cette élégante revue illustrée 
sera la bienvenue chez vous
ABONNEMENT Fr. 32.— 
pour un an (6 numéros)
COMMANDE
□  Je souscris un abonnement 1 an à Fr. 32.—
□  Je désire recevoir un numéro gratuit
M m e/M lle /M .
Nom et p ré n o m ___________ __________________
A d re sse  ; -
No. postal
et l ie u ______________________________________
Veuillez svp expédier ce coupon 
sous enveloppe à:
GASTRONOMIE & TOURISME
service des abonnements 
5 rue des Amis, 1008 - Lausanne 
COR 10-26327
L'âme du pays
Vaiai s an, tends l ’oreille, écoute! Le pays chante, le 
pays est musique.
Musique dans le ciel, les carillons qui s'envolent des 
clochers les dimanches et les fêtes.
Musique, au premier printemps, le fifre aigre-doux 
et le tambour dans les vignes.
Musique sur l ’alpe, les sonnailles des troupeaux qui 
tintent sur tous les tons, de la clochette au bourdon. 
Musique, le chant du vent sur les crêtes, de l ’eau 
qui dévale des sommets.
Musique dans les champs et les bois, les oiseaux qui 
trillent et flûtent à tous les paliers des saisons. 
Musique dans l ’église, l ’orgue et le chœur louant le 
Seigneur en plains-chants, motets et oratorios.
Musique dans la rue, les fanfares et les harmonies 
s’en allant à la fête.
Musique dans le verger, l ’orchestre champêtrefaisant 
tourner couples de kermesse ou à noce.
Musique des salles de concert, les ensembles sympho­
niques des festivals à grand répertoire et à solistes. 
Vaiai s an, tends l ’oreille, écoute! Le son du cor n ’est 
point triste sur l ’alpe.
L ’âme du pays est dans sa musique.
 2 ^ -




«P ou r parler de la nature , faire m u rm u ­
rer les peuples, dire leurs caractères, 
célébrer les travaux, les fêtes, tu  as la 
chanson populaire, celle qui est faite non  
par le peuple, mais par les musiciens qui 
o n t reçu l’initiation», dit Jean Q uinodoz 
à M aurice Chappaz au cours de la 
conversation  que l’écrivain relate dans 
«Rose Rouge» >.
«Quelle in itia tion? Celle de la connais­
sance de la musique, liée à la connais­
sance de la nature. D o n c  à la fois les 
études et le vécu... T u  as dû être plongé 
dans la nécessité, tu as dû  être  soumis 
au joug. Il faut avoir com pris l’aube, la 
nuit, les départs, le ciel. Les deux choses 
liées do n n en t le chant».
A u folklore des im itateurs, le musicien 
oppose la m ystérieuse in tériorité  de la 
mélodie populaire.
Les origines sont difficiles à cerner, 
explique le com positeur à la néophyte. 
La chanson est issue d’une culture m usi­
cale beaucoup plus répandue dans le 
peuple au M oyen A ge et à la Renaissance 
qu’aujourd’hui, d’un art que, dans les 
corporations — pensez aux «M aîtres 
chanteurs de N ü rem b erg  — les com pa­
gnons étudiaient et pratiquaient de m a­
nière  approfondie.
La chanson populaire est fille du chant 
grégorien, vraie prière chantée, expres­
sion musicale du langage. Les m onastè ­
res son t à la source de cette culture 
musicale et religieuse. L’abbaye de Saint- 
M aurice et sa liturgie o n t été en Valais 
un foyer rayonnant.
Les prem ières chansons des troubadours 
sont des mélodies grégoriennes sur les­
quelles s’inscrivent des textes profanes. 
D ans  n o tre  can ton  dem eure le souvenir 
des troubadours  de R andogne, d’A nni- 
viers, de Chalais. La bibliothèque de 
Zurich  conserve dans ses archives quel­
ques textes du  tro ub ad ou r de Chalais, dit 
«le Valaisan», don t les paroles son t en 
patois. Celui d’H érens m et en scène le 
com te V ert et une dam e de Sion qui ne 
s’en laisse pas conter.
Au M oyen Age, les ins trum ents  n ’ont 
qu ’une fonction secondaire. La voix 
hum aine est le véritable in s trum en t et 
d’une rare perfection. Perfection qu’attei­
gn en t les airs, fruits d’une longue trad i­
tion  mélodique et modale. S’é laborent les 
chansons dites populaires qui sont lé 
reflet d’un  pays, d’un  peuple avec son 
caractère, son tem péram en t, ses ém o­
tions.
E n  partic ipant à une fête des patois à 
E volène, j’ai eu  soudain la révélation du 
vrai, le sen tim ent d ’en tendre  une au then ­
tique chanson  valaisanne d’autrefois. 
C hantait un  groupe de R andogne  que 
dirigeait le Père Tharsice Crettol. Les 
airs étaient différents, curieux. Un grand 
souci dans de la forme, dans la mélodie 
et, dans les m ots, les sentences, les 
proverbes, une grande justesse.
Le Père, c’était un arbre de la Noble- 
C ontrée, v ivan t de son terroir, de ses 
racines, de cette sève. Il a réuni plus de 
cent mélodies qu’il grapillait chez les 
vieilles gens de la région. D ’où le titre
«A la R a p ir ï» 2 donné  à son recueil de 
chansons et d ’airs de danse. Jadis chaque 
village avait son «plan des danses», le 
replat où  l’on  dansait.
E t, parm i ces mélodies, la «Fourm i»  me 
semble représen ter ce qu’était la vraie 
chanson valaisanne. Celle qui a disparu, 
car non  écrite et rejetée dans l’oubli par 
les modes nouvelles, les airs rapportés 
par les soldats du service m ercenaire, les 
chants des pâtres de Savoie ou du val 
d’Aoste.
Cachée, la source existe. A ceux que 
guident la tradition et l’exigence in té ­
rieure, elle dit, pour reprendre  les termes 
de G. M igot de la chartreuse de Saint- 
Jean à propos de Jean  Q uinodoz: «Le 
chant p rofond  de l’hom m e et du sol, un 
«vocal» an im an t cette com m union».
1 Bertil Galland, 1978.
2 La Matze S .A ., Sion, 1980.
C h œ u r  m i x t e  à la  F ê t e  c a n t o n a l e  d e  c h a n t  1982 à S io n
W '  3 ^  c U  l-oL an)*Z , a U  -j.
U n e  p a g e  d e  « A  la R a p i r ï»  d u  P. T h a r s i c e
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L e  P è r e  T h a r s i c e  C re tto l
Cloches, sonneries 
et carillons
Elles furent, les cloches, les prem iers 
moyens de com m unication  que se d o n n è ­
rent les com m unautés villageoises. P on c ­
tuelles et symboliques, elles scandaient 
les tem ps forts de la journée. L ’angélus 
du m atin  exorcisait les ténèbres et saluait 
l’aube. Celui de midi invitait à la pause 
bienvenue et, le soir, il sonnait le couvre- 
feu, rendan t aux revenants, aux esprits, 
aux dém ons, le .monde nocturne.
Elles appelaient les fidèles aux offices: 
messes basses et chem ins de croix, chape­
lets, vêpres et la grand-m esse du d im an ­
che à laquelle le carillon, les orgues, le 
plain-chant conféraient la solennité de la 
fête liturgique. A  ceux qui ne pouvaient 
y participer, elles indiquaient les m o ­
m ents du saint sacrifice: gloria, consécra ­
tion, agnus Dei et, de leur cham p, de 
leur lit de malade, ils s’y associaient. 
D ans leur langage codifié elles an n o n ­
çaient les événem ents: naissances, m aria­
ges, décès. T rois fois trois coups signi­
fiaient qu’un hom m e était m ort. Trois 
fois deux coups tin ta ient pour une 
fem m e et trois fois un , pour un  enfant. 
Elles précisaient l’im portance, le statut 
social: la g rande cloche sonnait le glas 
d’un prêtre  ou de celle qui avait eu le 
privilège de le m ettre  au monde.
A V ercorin , chacune des quatre cloches 
avait sa fonction  : la g rande était réservée 
aux fêtes, il y avait celle de midi, celle 
qui envoyait les enfants à l’école et celle 
du soir.
Lugubre, en cas de feu, de grêle, de 
catastrophe, résonnait le tocsin. Le clo­
cher était un  porte-voix, un ins trum en t 
d’identification com m unautaire , il déli­
mitait un territoire.
Sonnées à la volée, elles délivraient leur 
message. E t, de toutes ces voix, de ces 
tim bres divers, les carillonneurs o n t créé 
une musique, une musique artisanale qui 
constitue pour le Valais le patrim oine 
musical le plus riche, le plus authentique. 
Vissoie, dans le val d’A nniviers, fut l’un 
des prem iers clochers à ê tre  do té  de 
quatre cloches vers la fin du X V IIe siècle. 
L ’originalité du carillon valaisan est 
d’être p u rem en t manuel. Le sonneur 
actionne les cloches d irectem ent, tirant 
les cordes avec les mains, d on n an t le 
branle  avec les pieds: «Corps à corps et 
chanson de geste», dit Chappaz.
Se transm etten t oralem ent, par tradition, 
les rythm es et les mélodies, souvent dans 
le cercle d ’une famille. C’est une musique 
de fête, liée aux événem ents heureux, 
expression des sentim ents d’une co m m u ­
nauté. Elle en révèle le caractère, l’esprit.
M a r c e l  P i l l i e z  a c t i o n n a n t  le  c a r i l l o n  d e  M a r t ig n y
Les carillons du Haut-Valais sont plus 
rythmiques, ceux du C entre et du Bas 
plus mélodiques, avec un souci d’h a rm o ­
nie. E t la personnalité  de l’in terprète  
donne  aux thèm es leur tonalité. Il est 
sensible aux fêtes avec leurs nuances, à 
l’h um eur des saisons, il saura suivre une 
procession, un en te rrem en t, com m un i­
quer son ém otion.
Hier, quaran te  carillons s’envolaient des 
clochers du  Haut-Valais, un seul existe 
encore  à Zeneggen. E t une quinzaine 
subsistent au fil du Rhône. E le c t r i f i c a ­
tion  des sonneries a tué les carillons. 
P o u rtan t il est possible de faire coexister 
les deux systèmes.
A  V ercorin , le prem ier dim anche de 
juillet, se re trouven t pour la journée des 
carillons tous ceux qui savent encore 
faire résonner, symbolique et v ibrante, 
la voix de l’airain.
Fifres et tambours
A u M usée archéologique cantonal, à 
Sion, vous pouvez voir la prem ière flûte 
trouvée en Valais: un os percé de trois 
trous qui date de quelque 2000 ans avant 
Jésus-Christ. A  l’époque préhistorique 
déjà, les Valaisans étaient m élomanes! 
Lointains ancêtres des m usiciens de nos 
fanfares villageoises, de nos harm onies 
municipales qui jouent, dans la vie cultu ­
relle des com m unes, dans la vie politique 
du canton, un rôle d’im portance  considé­
rable. A C herm ignon, la couleur des 
ins trum en ts : les uns jaunâtres, les autres 
plus clairs, nickelés, n ’est-elle pas à 
l’orig ine de la dénom ination  des clans 
qui, vers 1920, départagea les citoyens 
en Jaunes et en Blancs?
Sous l’im pulsion du rem uant évêque de 
Sion, M athieu Schiner, les treize cantons
L e  v i g n o l a g e  d e s  A n n iv i a r d s  à S ierre ,  a u x  s o n s  d u  f ifr e  e t  d u  t a m b o u r
et leurs alliés valaisans adhèrent, en 1510, 
à la ligue form ée par le pape Jules II pour 
boute r les français hors d’Italie. Mari- 
gnan  sonnera  la défaite des fiers lansque­
nets suisses. Mais nos soldats m ercenai­
res co n tinu ero n t à guerroyer sur les 
cham ps de bataille d’E u rope  au service 
du roi de France, de Naples ou de Sicile. 
E t  s’il vous est do nn é  d’assister à Visper- 
te rm inen , à Viège ou dans le Lötschental 
à une procession de la Fête-D ieu  ou  bien 
à un cortège dans le Haut-Valais, vous 
les verrez défiler, au son de leurs fifres 
et tam bours , les lansquenets, les soldats 
du  régim ent de R iedm atten : tunique 
bleue, culotte blanche et, coiffés du 
tr icorne, les Sierrois du rég im ent de 
C ourten  qui possède sa p ropre  marche. 
B ientôt ceux de Brigue a rbo re ron t les 
couleurs des Stockalper.
Des airs rapportés de T urin  ou de Naples 
et du pays de F rance scandent leurs pas. 
Mais ils possèdent aussi un répertoire 
m o derne  que com posen t po u r  eux les 
W yssen à M und , Berchtold à Brigue,
J o u e u r s  d e  f i fr e  e n  g r a n d  a p p a r a t
A lbrecht à Eyholz, Schmid à T erm en. 
Si leur tam bour est du type bâlois, leur 
« natwärischpfeife », fabriquée à Viège 
par les frères W asm er ou  à M und par 
Fidelis W yssen, est typiquem ent valai- 
sanne. E n  bois de cerisier, de p run ie r ou 
d’arole, elle est d’une pièce, sans clef, 
faite selon un m odèle qui rem onte  au 
X V IIIe siècle. A  Eggerberg , F ranz M ar- 
tig confectionne une flûte traversière 
selon une trad ition  qui rem onte  au X V IIe 
siècle.
E n  A nniviers, où  les fifres et tam bours 
ry thm ent chaque p rin tem ps les travaux 
du vignolage, quand les bourgeois de 
Saint-Luc s’en v iennen t piocher leur 
parchet sur le coteau de Muraz, les 
in s trum en ts  so n t du type piccolo, d’une 
sonorité  plus aiguë.
Mais depuis longtem ps déjà se sont tus 
les appels des toubas, ces cors des Alpes 
primitifs en arole qui résonnaien t par 
m onts  et par vaux. À  Brigue ou  à Sion, 
à défaut de les en tendre , vous les verrez 
au musée.
L e s  fr è res  W a lp e n ,  d e  G r e n g io l s ,  a u  H a c k b re tt  e t  à  la  c l a r in e t t e
Le hackbrett de l’artisan m usicien
Sur la pente qui dérupite  jusqu’au Rhône 
gris, s’accrochent autour de la chapelle 
blanche les quelques chalets de Bitsch. 
C’est là qu’Eugen  Ritz, m enuisier de son 
état, fabrique des hackbretts  à sa façon. 
Q uatre-vingts ins trum ents  sont sortis de 
son atelier, les uns d’un modèle plus 
simple en sapin, les autres don t la qualité 
de résonance est meilleure, en arole. Si 
vous lui passez com m ande, il vous faudra 
attendre six mois, car les groupes folklo­
riques du Valais ou de la Suisse centrale, 
les musiciens et les touristes, conquis par 
l’originalité de cette v ibrante  boîte à 
musique, d o n n en t fort à faire à Partisan- 
musicien. Il a livré son secret à son ami 
Tenisch à Binn qui s’est aussi mis à 
l’œ uvre. Hier, à G rengiols, les frères
W alpen qui en jouaient à quatre mains, 
en confectionnaient également.
Son tym panon , il l’a perfectionné au fil 
des ans et des besoins de l’ensem ble qu’il 
a form é avec Im sand et K reutzen, l’un  à 
la clarinette, l’autre à l’accordéon. Très 
dem andés, ils anim ent les fêtes populai­
res. A u siècle passé, l’on  dansait dans 
tou t le H aut-Valais au son de ces trios, 
particulièrem ent à carnaval où, jour et 
nuit, sans perdre haleine, l’on  prenait du 
bon tem ps avant les rigueurs du carême. 
Ailleurs, c’était «les o rg u e t te s», la m usi­
que à bouche, qui m enait le bal.
Chaque année, les groupes folkloriques 
se retrouvaien t à E ngelberg  p ou r un 
vaste rassem blem ent où se nouaient des 
amitiés, s’échangeaient les mélodies. Ainsi
au réperto ire  valaisan, que de génération 
en génération l’on  se transm ettait dans 
les familles de musiciens, se m êlent des 
airs de Suisse centrale ou  des Grisons. 
Eugen Ritz a modifié la form e trad ition ­
nelle de la caisse de résonance et mis au 
point un système astucieux de clefs 
mobiles qui lui perm etten t de jouer et la 
gam m e diatonique et la gam m e chrom a­
tique. Musicien et artisan, il a créé un 
ins trum en t qui répond  aux exigences de 
l’interprète. Il faut non  seulement l’en ­
tendre, mais le voir jouer, la pipe à la 
bouche, une lueur joyeuse dans les yeux, 
frappant avec dextérité les cordes d’acier 
de ses petits marteaux de bois, faisant 
allègrem ent chanter les timbres de son 
hackbrett.
Eh bien, dansez 
maintenant!
L e s  B le t z e t t e s  d e  C h a m p l a n
A u son du bom bardon , au rythme du 
chapeau chinois, dansez la «feulatare» 
avec -le g roupe Cham péry 1830: pas de 
basse et pas d’allemande, chasser et 
déchasser, pas tom bé et pas de ciseaux, 
dem i-tour et rigodon. E nchaînons avec 
la «matelote»!
Fondé en 1895, ce groupe de m usique et 
de danse est l’un des plus anciens du 
Valais. Il se com pose d’un  petit orches­
tre: accordéon chrom atique et m usique à 
bouche, un fifre, deux clarinettes, un 
trom bone, le bom b ard on : une basse en 
cuivre typique et qui date de 1830, et, 
po u r  l’accom pagnem ent, la caisse et le 
chapeau chinois: une  coupole de cuivre 
fixée sur un  m anche, en tourée  de grelots, 
que l’on  secoue pour do n n er  la cadence. 
Cet ins trum ent, d’origine probablem ent 
turque s’im plan ta  dans les musiques mili­
taires au X V IIIe siècle, à la suite des 
guerres avec l’em pire O ttom an .
L e  c h a p e a u  c h i n o i s  d e  C h a m p é r y  1830
Les danseurs, une quinzaine de couples, 
p o rten t le costum e de la région au X IX e 
siècle. Les dam es revêtent la robe de soie 
som bre, agrém entée de dentelle au col, 
aux poignets, rehaussée du tablier et du 
fichu aux couleurs vives; elles coiffent 
le chapeau à falbala. Les messieurs a rb o ­
rent la redingote en drap  du pays, la 
chemise à col cassé, culotte, bas blancs 
et souliers à boucle. Ils vous saluent 
galam m ent avec leur haut-de-form e de 
cérémonie.
D e  grand-m ère à petite-fille l’on s’est 
d on né  le costum e, com m e de père en fils 
l’on se transm et les airs; il n ’y a pas de 
partition  écrite. Les anciens apprennent 
aux jeunes les pas des quadrilles et les 
figures de la Cham pérolaine, du Tseu- 
d ron  (le chaudron), de la danse des 
rubans où chacun tient le bout d’un 
ruban attaché à un mât, et l’on se croise 
et l’on enroule, et gare aux embrouilles! 
Fervents danseurs, fervents musiciens, 
les Berrà et les Défago, les C lém ent et 
les Exhenry, les Perrin  et les T rom bert 
m a in tiennen t la flam m e depuis la fo nd a ­
tion du groupe et assurent, dans sa 
pureté, le respect de la tradition. Chaque 
trois ans, une quinzaine de jeunes du 
village réponden t à l’appel du com ité et 
v iennen t assurer la relève.
E t le cœ ur de Champéry continue  de 
battre  au rythme de la valse frappée, du 
scottish, de la polka et de la mazurka.
Les Zachéos
pour un v ingtièm e anniversaire
Ils son t nés de la musique et lui on t 
donné un corps et une âme, les Zachéos. 
C’était en 1962, se déroulait à Sierre la 
Fête cantonale de chant. Aux harm onies 
de la G érond ine , aux mélodies de la 
Chanson du R hôn e  se joignirent les 
danses d’un groupe enthousiaste de jeu­
nes qu’animait M onette  Perrier-D aetw y- 
ler.
D ix ans plus tard, l’enthousiasm e est 
com m unicatif, ils sont tren te-c inq  d a n ­
seuses e t danseurs. Ils disposent d ’un 
petit o rchestre: trom pettes , clarinettes, 
baryton, basse et tam bour. Le peintre 
Chavaz, s’inspirant librem ent du costum e 
valaisan, lui a dessiné un costum e, no u ­
veau par ses te intes lumineuses, tradi­
tionnel quant à sa forme. Jean  D aetw yler 
l’a do té  d’un  répertoire, Jo  Baeriswyl 
d’une  panoplie de pas et M onette  lui a 
do nn é  son style. Les Zachéos po rten t les 
couleurs du canton haut et loin dans les 
festivals: R om e, Carthage, Zakopane, 
A vignon , Haifa, M aastricht, Jaca, Vy- 
chodma...
U ne deuxième génération  voit le jour en 
1976, quand se constitue un groupe 
form é de tren te-hu it jeunes filles de 
douze à seize ans. L’équipe s’ouvre, veut 
m ettre  la danse folklorique à la portée
de chacun et qu’elle soit v ra im en t popu ­
laire.
C om m e la m usique de D aetw yler qui lui 
sert de support, la danse des Zachéos tire 
sa sève vitale du  te rro ir  valaisan. Elle 
s’inspire des coutum es locales que des 
siècles de tradition  nous o n t léguées: 
fêtes et rites religieux (les processions 
votives), travaux saisonniers (le vigno- 
lage), us populaires. Elle puise aux ri­
chesses du patrim oine les chansons que 
l’on  en to nn a it du ran t les veillées, les airs 
des fifres et tam bours qui scandent les 
cortèges m ontagnards et ry thm ent les 
gestes des paysans-vignerons, les légen­
des. Elle évoque, surgies d’un lointain 
passé barbare, les figures des Tschägättä 
d o n t les masques h an ten t les villages à 
la veille du p rin tem ps; elle rappelle les 
tem ps forts  de no tre  histoire, ces révoltes 
paysannes quand les patriotes en colère 
levaient la m atze contre  les seigneurs 
féodaux, et la période du service m erce ­
naire quand les jeunes hom m es s’e n rô ­
laient sous les bannières du  roi de 
France. Elle trouve sa force vive dans 
un passé lointain, mais reconnu, recher­
ché à l’aide de docum ents sûrs, de 
tém oignages établis. Les danses des Z a­
chéos porten t le cachet de l’authenticité.
Mais à un folklore local relativem ent 
pauvre, à une  tradition  qui se m eurt, il 
s’agit d’insuffler une vie nouvelle e t de 
faire surgir du passé une  image sugges­
tive, expressive, qui suscite chez le spec­
ta teur d’aujourd’hui une ém otion no u ­
velle. T an t le com positeur que la choré­
graphe on t choisi d’adapter les thèmes 
populaires, de les transposer, de les 
styliser. Les danses des Zachéos porten t 
le sceau de la création originale.
Parfois, les danses conserven t leur carac­
tère populaire et dem euren t proches de 
la ronde ou de la farandole. Mais souvent 
elles s’en libèrent, et l’im agination recrée 
une a tm osphère typique, un  événem ent 
significatif pour révéler l’âme secrète du 
Vieux-Pays.
" JesUvat 
i 'o tg u c  de  ß arbartc
Au prix d’un travail technique sérieux, 
fait de discipline et de rigueur, les 
Zachéos do n n en t du folklore valaisan 
une image plus vraie que nature. D e ­
m ain, les 11 et 12 septem bre prochains, 
sur la place Bellevue à Sierre, ils fê teront 
leur vingtièm e anniversaire dans un 
spectacle d ’envergure, intitulé «A u fil du 
Rhône», texte d’Aloys Theytaz et m usi­
que de Jean  D aetwyler. Ils évoqueront 
la vie du fleuve, ses vagabondages et ses 
errances, sa dom estication et sa fuite, ils 
célébreront le cours des saisons.
Sous le double signe du soleil et du fleuve 
qui o n t présidé à leur destinée, ils 
exprim eron t leur joie de danser.
Françoise Bruttin.
L e s  Z a c h é o s  a u  F e s t i v a l  d e  Z a k o p a n e  ( P o l o g n e )  e n  1979
O rgue de Barbarie
C et i n s t r u m e n t  d é su e t ,  q u i  a n im a i t  
a u tre fo is  les q u a r t ie r s  d e  n o s  c ités, 
n ’a v a i t  p lu s  g u è re  l’o c c a s io n  d e  fa ire  
e n te n d re  ses m é lo d ie s  d ’u n  a u tre  
t e m p s .  C h a m p e x - L a c  a ré u n i  c e t  é té  
p lu s ie u r s  s p é c im e n s  d e  c es  p i t to r e s ­
q u e s  té m o in s ,  r i c h e m e n t  d éco ré s ,  
c o m m e  c e lu i  p h o to g r a p h ie  d e v a n t  
l’im p r im e r ie  d e  « T re iz e  E to i le s» ,  
v e n u  a n n o n c e r  le fe s t iv a l  in te r n a t io ­
nal.
A u t re  in s t r u m e n t  ty p iq u e :  le  co r  de s  
A lp e s .  Il jou it  p r é s e n te m e n t  d ’un  
re g a in  d e  faveur. O n  e n te n d  à  n o u ­
v e au  sa  voix  m é la n c o l iq u e  ci et là 
d a n s  le d é c o r  d e  nos m o n ta g n e s  et 
il e s t  d e  to u te s  les fê te s  p o p u la i re s .
et cor des Alpes





Rue de la Cotzette 33
1950 Sion
Messieurs,
Sion, le 16 juillet 1982
Revue «Treize Etoiles» 
Martigny
J ’ignore si vos mots croisés font l’objet d’un 
concours, mais j’ai eu du plaisir à remplir ces 
cases! Q uant au délai éventuel d’envoi, je n’ai 
reçu votre revue de juin que le 13 juillet! 
D ’autre part, je tiens à vous dire qu’en vraie 
Valaisanne, je savoure chaque mois «Treize 
Etoiles», spécialement ses superbes photogra­
phies; et, en tant que Sédunoise, j’apprécie ce 
journal de juin et sa ballade dans Sion.
Enfin, vos revues s’envolent pour Minneapo­
lis, où  réside m on fils aîné, afin de lai donner 
envie de vraiment revoir ce cher Valais! 
Avec mes salutations. L. Tissonnier.
Lucie Bclcy
Ghoffiers




Tous mes compliments pour votre revue, en 
particulier le N° 6 de juin 82. Les photos de 
Sion sont-magnifiques. Que n ’étais-je à La 
Courtaz chez mes cousins Clausen — à qui je 
dois chaque mois le plaisir de vous lire — pour 
admirer «le cirque volant»! E t puis sur les 
photos de Sion, j’ai retrouvé le balcon fleuri 
que mes cousins occupaient autrefois. 
Compliments à M. Jean Follonier, pour son 
texte intéressant. Et un grand, grand merci à 
M. Jean Maistre, pour la page d’Evolène.
Une grâce, un plaisir que je vous demande de 
me faire à l’occasion, chers amis de «Treize 
Etoiles»: la mariée d’Evolène sur la première 
page en couleurs. Chaleureux remerciements 
d’avance.
A tous, mes amicales salutations.
Lucie Beley, née Pralong à Evolène.
M. Marius Brunner 
Rue Desnoyers 2000 
Appt 401 A
CD N  - Pont-Vian, H.7.G.1.A.6. CP. Q.J.
Cher compatriote,
Ci-joint mon chèque pour cette merveilleuse 
revue que nous aimons beaucoup et avons 
toujours hâte de recevoir. Malheureusement 
nos yeux baissent graduellement et nous 
comptons ma femme et moi cent septante- 
trois ans, nous nous apercevons que nous 
n’avons plus vingt ans!
Je crois que je vais être obligé de dénoncer 
l’abonnement en 1983 et à regret.
Bien des salutations à mon ami de jeunesse 
Edm ond Gay. A vous M. G. Pillet, ainsi qu’à 
toute votre belle et bonne équipe, salut de 
deux jeunes. Marius et Julia Brunner.
Vive le Canada! Vive notre beau Valais, pays ; 
natal, Sion! Vive la Suisse!
Lr,-lNS „l/MAISIXNS
Lettre à m on am i Fabien, Valaisan ém igré
M o n  c h e r ,
T u  sais q u e  le V alais c o m p te  d es  g e n s  qu i p a r le n t  f ra n ç a is  et d ’au tre s  
a l le m a n d , ces d e rn ie r s  d e p u is  l’an  m ille .
L es  p re m ie r s  s o n t  e n  p lu s  g r a n d  n o m b r e .  Il e s t  d o n c  d a n s  la règ le  d u  jeu 
q u e  les s e c o n d s  jo u e n t  aux  m in o r i ta i r e s  o p p r im é s ,  ce  q u e  f o n t  su r  le p lan  
féd é ra l  les R o m a n d s  à l’é g a rd  des Suisses a lé m a n iq u e s .
L e  sujet e s t  en  o r .  Si r ie n  n e  se m a n ife s te  d a n s  la v ie  d e  to u s  les jo u rs ,  il 
y a u ra  to u jo u rs  d es  g e n s  d e  p re s se  p o u r  a g i te r  ce  g re lo t  en  p é r io d e  p a u v re  
e n  é v é n e m e n ts .  Ç a  e t  la p ro l i f é ra t io n  des  v ip è re s !
D e rn iè r e m e n t ,  u n e  « e n q u ê te »  su r  ce  m a la ise  a é té  p u b lié e  à ce  su jet p a r  
u n  jo u rn a l d u  H a u t.  J e  te  fais g râ c e  des  c o n c lu s io n s ,  c a r  il n ’y en  a p o in t ,  
c h a c u n e  d es  p a r t ie s  a c c u sa n t  l’a u tre  d e  t i r e r  les c o u v e r tu re s  à soi.
D o n c  le Valais v a  re s te r  ce q u ’il es t e t, p o u r  m o in s  se c o m p r e n d r e  e n c o re ,  
les V ala isans é v i te ro n t  d e  p lu s  en  p lu s  d ’a p p re n d r e  « l’a u t re »  langue .
P lu s  les d é p la c e m e n ts  s o n t  d e v e n u s  faciles, m o in s  les g e n s  c h e rc h e n t  à se 
ra p p ro c h e r .  C ’es tT e  p ro g rè s .
L e  m ê m e  p ro g rè s  qui n o u s  v a u t  des  t r a in s  v id e s  e t  d es  ro u te s  e n c o m b ré e s  
d e  v o i tu re s ,  d ’ailleurs.
E n  ce qu i c o n c e rn e  les tr a in s ,  s’ils s o n t  « p e t i ts» ,  il su ffit à la p lu p a r t  d es  
H e lv è te s  d e  s a v o ir  q u ’ils e x is te n t ,  m a is  ils n e  les f r é q u e n te n t  q u e  p eu  o u  
p as  d u  to u t .  C e la  e n t r e t i e n t  d u  m o n d e  e t a m è n e  d e  l’a rg e n t  d e  B e rn e  p o u r  
c o m p lé te r  les rece t te s .  O n  v e r r a  d e  te m p s  e n  te m p s  les m e m b re s  des 
a u to r i té s  les u ti l ise r  lo rs  d ’in a u g u ra t io n s  de  n o u v e l le s  v o i tu re s  o u  
d ’an n iv e rsa ire s .
Q u a n t  au x  a u to s ,  elles stÿnt les e x u to ire s  d e  n o s  v ie s  en c h a în é e s ,  l’o c c a s io n  
d ’a ff irm e r  u n e  in d é p e n d a n c e  p e rd u e  d a n s  le g r a n d  c o l l im a te u r  é c o n o m iq u e  
q u e  n o u s  a v o n s  c o n s t ru i t  e t  p e r fe c t io n n é .  E t  cela  m a lg ré  des r è g le m e n ts  
d e  p lu s  e n  p lu s  c o n t ra ig n a n t s .  M ê m e  d e  b o n s  b o u c h o n s  s u r  les r o u te s  n e  
d is s u a d e n t  p e rs o n n e .
G râ c e  à  l’a u to ,  les m ê m e s  H e lv è te s ,  e t  les V ala isans en  p a r t ic u l ie r ,  o n t  
d ’a illeu rs  auss i t r o u v é  l’o c c a s io n  d e  se d is p u te r  à p ro p o s  d ’a u to ro u te s ,  de  
tu n n e ls ,  d e  taxes, d ’im p ô ts ,  d e  l im ita t io n s  d e  v ite sse ,  d e  c e in tu re  d e  séc u r ité  
e t  j’en  passe. U n  v ra i  cas de  g u e rre .
E t  pu is  n ’est-e lle  pas  aussi — c e t te  a u to  — p a r  les in é v ita b le s  a n e c d o te s  qu i 
lui s o n t  ra t ta ch ées , la re s so u rc e  in é p u isa b le  d es  r e n c o n t r e s  o ù  l’o n  n ’a r ien  
à  se d ir e ?
T u  as s o u v e n t  su iv i ces c o n v e rs a t io n s  o ù  c h a c u n  a so n  c o n t in g e n t  d ’ex p lo its  
o u  d ’a cc id en ts  réels o u  s im p le m e n t  frô lés , a s sa iso n n é s  o u  en jo liv é s  à s o u h a i t  
p o u r  d e v e n i r  h é ro ïq u e s  à fo rc e  d ’ê t r e  ra co n té s .
C e la  e t  les réc i ts  d e  m e n u s  b o n s  o u  ra té s ,  c h e rs  o u  b o n  m a rc h é  (?), c o n s t i tu e  
u n e  p a r t ic u la r i té  des pays n o n  s o u s -d é v e lo p p é s  qu i o n t ,  a u x  sen s  p r o p r e  
e t f ig u ré , d e  q u o i se m e t t r e  so u s  la d en t .
A ille u rs ,  tu  sais c o m m e  m o i. . .  M ais  ceci n ’e s t  p as  o u  n ’e s t  p lu s  u n  p o t in  
v a la isan . C e l’é ta it  e n c o re  d a n s  u n e  jeu n esse  o ù  n o u s  sa v io n s  q u e  d es  g e n s  
d e  ce pays a v a ie n t  f ro id  o u  faim .
A  ce  p ro p o s ,  j’ai e n t e n d u  d e  la b o u c h e  d u  p ré s id e n t  d e  la C o n fé d é ra t io n ,  
le so ir  d u  1er ao û t ,  le m o t  so l id a r ité ,  qu i s ign ifie  à la fo is p r e n d r e  e t d o n n e r .  
T u  c o n n a is  c o m m e  m o i  ceu x  q u i n ’en  c o n n a is s e n t  q u e  le p re m ie r  te rm e ,  
c e u x  d o n t  m a  m è re  d isa it  q u ’ils s o n t  m e ille u rs  p o u r  d es  t i ro i r s  q u e  p o u r  
d es  tables.
Il e s t  v ra i  q u e  n o u s  so m m e s  a rr iv é s  à  u n  s tad e  d e  c iv ilisa t io n  o ù  to u t  
b ie n tô t  se m o n n a ie .  S a u f  l’am itié ,  h e u re u s e m e n t .
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Pour rédiger sa dernière pièce, «La colombe 
et les vautours», Maurice Zermatten s’est fait 
archiviste et chantre de la nature humaine, 
poète et décrypteur de documents. Il a vérifié 
ses sources avec une grande méticulosité, il a 
travaillé en bibliothèque afin de donner à ses 
images l’aspect conforme de réalités passées 
et il a doté ses personnages d’activités, de 
gestes et de caractères généraux reconnus par 
le sceau de l’histoire. Mais d’autre part, 
comme un écrivain jouant pleinement des 
sortilèges de son art, il a laissé porter sa 
sensibilité de dramaturge, conscient de l’im­
portance du thème choisi et de la permanente 
actualité de ses fondements.
C’est un Valais sans véritable identité qui est 
peint en cette pièce, un lieu éclaté, un pays 
tiraillé entre son flanc savoyard et ses velléités 
d’indépendance, à une époque où la politique 
des Etats dépendait plus de l’hum eur des 
princes que de hauts principes de justice. Sur 
cette terre mouvementée où le pouvoir spiri­
tuel se conjuguait souvent au pouvoir tem po­
rel pour mieux écraser les légitimes aspira­
tions de ses habitants, se dresse la figure tantôt 
ignoble, tantôt pathétique d’un prince-évêque, 
Guichard Tavel, personnage central de la 
pièce, symbole hiératique d’un pouvoir qui ne 
mesure que trop tard ses excès.
Cet homme, ce laïc que de séculaires ambi­
tions ont fait religieux, a existé; ses méfaits 
et ses remords nous sont connus. Et les 
quelques ruines du château de la Soie, entre 
Granois et Chandolin, sur ce privilégié coteau 
de Savièse, sont là pour témoigner d’un 
passage et d’une fin tragique. L’écrivain 
Zermatten, sensible à ce que le Valais porte 
en lui de richesses enfouies et de drames 
oubliés, ne pouvait qu’être tenté par un tel 
personnage aux facettes multiples; il ne 
pouvait qu’être appelé par cette époque trou-
M a u r i c e
Z e r m a t t e n
La colombe et les vautours
U n e  r é p é t i t io n :  M a u r i c e  D e l é g l i s e ,  m e t t e u r  e n  s c è n e ,  c o m m e n t e  le  jeu  d e s  a c t e u r s
ble et m odestement luxuriante où s’enracinent 
la plupart de nos traditions et de nos coutu­
mes. «La colombe et les vautours» retrace, 
en le magnifiant, cet étrange ballet entre 
l’am our et la pureté, incarné par une jeune 
fille au teint de colombe, et la passion des 
intrigues sanglantes dont les vautours sont 
l’emblême inquiétant.
«La colombe et les vautours», c’est aussi 
l’occasion offerte à des acteurs amateurs 
d ’interpréter les heurs et les malheurs que 
connurent leurs ancêtres et de se glisser, 
hommes droits d’aujourd’hui, dans la peau des 
hommes courbés d’il y a six siècles. L’auteur 
avait déjà donné, il y a quelques années, la 
possibilité à ces mêmes hommes et à ces 
mêmes femmes, en jouant «Le bisse en croix», 
de renouer avec les grandes passions et les 
grandes attentes des Saviésans d’autrefois, et 
le public ne s’était pas trompé qui avait 
réservé un accueil enthousiaste à cette volonté 
de retour aux sources. Car c’est bien de cela 
qu’il s’agit. On ne connaît en effet un fleuve 
qu’à remonter à ses premiers balbutiements, 
là où les tourbillons et les éphémères sérénités 
se mêlent indistinctement, là où le destin n’est 
pas encore écrit, mais se joue. Le Valais n’est 
saisissable aujourd’hui que lorsqu’on fouille en 
son passé pour y déceler ses errances et ses 
grandeurs, et peut-être le rôle d’un écrivain 
soucieux d’éducation et de transparence est-il 
d ’y contribuer.
Cette pièce pourrait n’être qu’une péripétie 
supplémentaire dans l’image que l’on tente de 
dresser de notre canton, s’il n ’y avait la 
volonté de lui donner un caractère authenti­
que. C’est ainsi qu’elle se joue sur les lieux 
mêmes du château de la Soie, en plein air, 
entre des ruines muettes et un ciel témoin, 
avec un décor et des costumes qui auront 
valeur de fidélité, avec des acteurs locaux, à 
l’accent rocailleux gorgé de soleil, avec une 
mise en scène sobre et efficace, avec des 
dialogues alternant la sécheresse des constats 
et le lyrisme des séductions. Cette pièce est 
saviésanne par sa situation, valaisanne par son 
tempérament, universelle par certains des 
thèmes traités. Ce que l’on y clame de courage 
et ce que l’on y tait de turpitude lui donnent 
un profil classique comme son auteur qui n’en 
finit pas d’aimer son canton et de le chanter. 
Certains se dem anderont peut-être s’il est 
judicieux de ressusciter ainsi des faits et des 
noms voués à l’oubli et si le m onde actuel, 
avec son cortège d’espérances et de névroses, 
n’est pas une mine plus propice à l’extraction 
de nos émotions? A cela, Maurice Zermatten 
répondait un peu par anticipation lorsqu’en 
août 1980 il déclarait, en s’adressant aux 
enseignants du Valais romand: «Nous avons 
eu un peu partout une tradition théâtrale. Il 
faut ressusciter cette forme de la fête. Il faut 
rassembler la com m unauté autour du jeu et 
de la parole. Le théâtre est avant tout une 
lecture publique de la parole du poète qui 
révèle les réalités profondes de la vie et de la 
terre. C’est cela qu’il faut faire entendre à 
notre peuple. (...) Ce théâtre né de notre sol 
a une signification inestimable».
Au pays des patientes traditions paysannes, 
la dernière pièce de Maurice Zermatten a 
valeur d’enracinement. E t de floraison possi­
ble. J. F. Lovey.
Représentations les 19-20-21, 26-27-28 août, 
2-3-4 septembre (éventuellement prolongation les 
9-10-11).
La fête des costumes
U n e  so ix a n ta in e  d e  g ro u p e s ,  d e u x  m ille  c in q  cen ts  
p a r t ic ip a n ts  q u ’ils é ta ie n t  s u r  le H a u t -P la te a u  d e  C ra n s -  
M o n ta n a .  C o s tu m é s ,  c h a p e a u té s ,  e n ru b a n n é s  sou s  le ciel 
d e  juin.
« L è  M a y in tz o n  d e  la N o b ly a  C o n t r à » ,  o rg a n i s a te u rs  de  
ce t te  t r e n te - s e p t i è m e  é d i t io n ,  a v a ie n t  so u h a i té  q u e  la fê te  
so i t  belle. E lle  le fu t . E t  ce  n e  s o n t  p o in t  les o n d é e s  d u  
d im a n c h e  qu i en  te r n i r e n t  l’éc la t e t  l’a llégresse .
O n  c h a n ta ,  o n  d a n sa ,  o n  défila  au x  so n s  d e  l’a c c o rd é o n ,  
d e  la c la r in e t te  e t  d u  b a ry to n ,  d e v a n t  des  m ill ie rs  
d ’a u d i te u r s - s p e c ta te u r s  v e n u s  se r e t r e m p e r  d a n s  le s o u v e ­
n i r  o u  la d é c o u v e r te  d e  t r a d i t io n s  qu i n e  s o n t  pas p rè s  de  
d isp a ra î tre .
L e  p assé  d u  V ie u x -P a y s  — d u  C h ab la is  à C o n c h e s ,  des 
va llées  o u v e r te s  s u r  le R h ô n e ,  d e  G e n è v e ,  d e  L a u sa n n e ,  
d e  V e v e y  e t  d e  Z u r ic h  — il é ta it  là, b ien  v iv a n t ,  d a n s  ce t te  
r e n c o n t r e  d e  l’am it ié  e t d e  la joie.
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U n  nouveau d irecteu r  
au M a n o ir
Les deux prem ières expositions o rgan i­
sées par Jean-M ichel G ard , nouveau 
directeur du M anoir de Martigny, on t 
rassuré tous ceux qui auraient pu cra in ­
dre que sa form ation  universitaire d’his­
torien d’art, d ’archéologue, et sa spéciali­
sation dans les siècles passés, ne l’aient 
rendu  indifférent aux problèmes de l’art 
contem porain .
La prem ière exposition, l’œ uvre gravé de 
R udo lf  M um precht, a permis au public 
de p rendre  contact avec un artiste m o ­
derne de réputation établie.
La seconde, visible au M anoir jusqu’au 
début septembre, a fait une coupe de 
dém onstra tion  dans les m ouvem ents  de 
la sculpture rom ande contem poraine.
Certains des artistes exposés sont déjà 
connus, d’autres o n t  été choisis pour 
leurs recherches originales, sur tou t dans 
les m oyens d’expression.
Dès le p rem ier vernissage, la pe rsonna ­
lité du nouveau d irecteur réussit à établir 
un  couran t positif  en tre  les œuvres, leurs 
auteurs, et les visiteurs.
Courtois, p rê t à adm ettre  que l’in terlocu­
teur profane puisse avoir une opinion 
différente de la sienne, Jean-M ichel G ard  
p ren d  cependant la peine de préciser ses 
choix, et ses explications évitent tout 
herm étism e.
Ces qualités devraient réussir à faire du 
M ano ir  no tre  m aison de la culture  et des 
arts, où chacun se sent à l’aise. Les 
diverses expositions qui v o n t s’y succéder 
son t toutes prévues pour perm ettre  au 
public de découvrir peu à peu différentes 
faces de l’art, et de s’en faire une opinion 
personnelle. Cette participation active 
des visiteurs semble être le souhait du 
nouveau  responsable des expositions du 
M anoir: « E n  fin de com pte, c’est le 
public qui est juge», dit-il, en prévoyant 
une exposition collective d’artistes ré ­
gionaux.
C om m ent ne pas réagir avec en thou ­
siasme devant cette invita tion  à appro ­
cher l’art d’une façon personnelle, sur­
tou t si nos jugements peuven t être  éclai­
rés par les renseignem ents que le no u ­
veau directeur donne  avec la paisible 
assurance du connaisseur.
/  . / y *
S c h a l l e r  P e l l e g r in i S c h a l l e r
R o u i l l e r
C i - c o n t r e ,  a u  c e n t r e :  D u a r t e
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Ils allaient aussi à pied..
Jean-Jacques Rousseau
en 1743, se rendant à p ie d  de Venise à 
Genève p a r  le Sim plon:
J e  g rav issa is  le n te m e n t  e t à p ie d  des 
sen t ie rs  assez ru d e s ,  c o n d u i t  p a r  u n  
h o m m e  q u e  j’avais p r is  p o u r  ê t re  m o n  
g u id e  e t  d a n s  lequel, d u r a n t  to u te  la 
ro u te ,  j’ai t r o u v é  u n  am i p lu tô t  q u ’u n  
m e rc e n a ire .  Je  v o u la is  rê v e r ,  e t  j’en  
étais  to u jo u rs  d é to u r n é  p a r  q u e lq u e  
sp ec tac le  in a t te n d u .  T a n tô t  d e  h au te s  
e t b ru y a n te s  cascades  m ’in o n d a ie n t  
d e  le u r  épais b ro u i l la rd .  T a n tô t  u n  
to r r e n t  é te rn e l  o u v ra i t  à m e s  cô tés  un  
ab îm e  d o n t  les yeu x  n ’o sa ie n t  s o n d e r  
la p r o f o n d e u r .  Q u e lq u e fo is ,  je m e  
p e rd a is  d a n s  l’o b sc u r i té  d ’u n  bo is  
tou ffu . Q u e lq u e fo is ,  en  s o r ta n t  d ’un  
g o u ff re ,  u n e  ag réab le  p ra i r ie  r é ­
jo u issa i t  t o u t  à c o u p  m e s  rega rd s .
Le long des bisses
V o ic i  la c in q u iè m e  e t  d e rn iè r e  sé r ie  d e  r a n d o n n é e s  le lo n g  
d es  b isses, c o m m e n c é e  d a n s  n o t r e  n u m é r o  d ’av r i l  à  ra iso n  
d e  q u a t re  i t in é ra ir e s  p a r  m o is .
V in g t  ré g io n s  à d é c o u v r i r ,  en  s’é le v a n t  c h a q u e  fo is u n  p e u  
p lu s ,  au  fu r  e t  à m e s u re  q u e  la n e ig e  céd a i t  le te r ra in  aux  
m a rc h e u rs .
L ’é té  ay an t  é té  p ro p ic e  aux  é v a s io n s  e n  m o n ta g n e ,  n o u s  
e s p é r o n s  q u e  le p lu s  g ra n d  n o m b r e  a u ra  a ins i p u  jo u ir  des  
b ien fa its  d e  la m a rc h e  e t  u ti l ise r  les p a r c o u r s  p ro p o s é s  p a r  
l’A sso c ia t io n  v a la is a n n e  d e  to u r i s m e  p é d e s t re  e t  l’U n io n  
v a la is a n n e  d u  to u r ism e .
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17 Bisse de la Tsandra
4 h. facile.
Car postal: Sion-Barrage du Sa- 
netsch, arrêt à Grand-Dzou. 
Marche: Grand-Dzou 1437-Plan- 
Cernet-Mayens-de-My-Mayens- 
de-Conthey-Aven 931.
Retour: car postal Aven-Sion. 
Ravitaillement: à la Grand-Dzou, 
Aven.
Les bisses et la nature
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9 Bisse de Fieschertal
4 h. 30 marcheur entraîné.
Train FO Brig-Fiesch, télé­
phérique Fiesch-Kühboden. 
Marche: Kühboden 2221-Mârje- 
lensee 2361-Mârjelenwang-Fie- 
schertal (rive droite), bisse jusqu’à 
Fiesch 1050.
Retour: train FO Fiesch-Brig. 
Ravitaillement: Kühboden.
2 Ane. bisse du Levron
5 h. facile, marcheur entraîné.
Chemin de fer: Martigny-Le Châ- 
ble A-R.
Téléphérique: Le Châble-Les A t­
telas.
Marche: Les Attelas 2733-Cab. 
M ont-Fort 2457-Les Ruinettes- 
Les Planards 1930-Verbier 1500. 
Retour: téléphérique Verbier-Le 
Châble.
Ravitaillement: Cab. Mont-Fort, 
Les Ruinettes.
6 Bisse de Chervé
5 h. marcheur entraîné.
Car postal: Sion-Thyon 2000. 
Marche: Thyon 2000-Combire- 
Combatseline-Tsava-La Gouille- 
Lac Cleuson-Siviez 1730 (Super- 
Nendaz).
Retour: car postal Siviez-Sion. 
Ravitaillement: Thyon 2000, Si- 
viez.
L es  p o è te s  o n t  c h a n té  d e p u is  f o r t  lo n g te m p s  la g lo i re  des 
b isses  en  V ala is  e t  nu l n ’ig n o re  — m a is  fau t-il le r a p p e le r?
— q u ’ils fo n t  p a r t ie  d u  p a t r im o in e  n a t io n a l .  E n  effet, d an s  
u n e  ré g io n  d e  m o n ta g n e  aux  p e n te s  r e la t iv e m e n t  sèches , 
ils p e r m e t t a ie n t  e t p e r m e t t e n t  e n c o re ,  d a n s  c e r ta in s  lieux, 
u n e  i r r ig a t io n  p a r f a i t e m e n t  c o n t rô lé e  des  c u l tu re s  de 
m o n ta g n e .
Ils f u r e n t  c o n s t ru i ts ,  v o i là  q u e lq u es  siècles, avec  des 
m o y e n s  c o n s id é ra b le s  p o u r  l’é p o q u e ,  p a r  des  p ay san s  
c o u ra g e u x  qu i p r e n a ie n t  d e  très  g ro s  r isques. Il fau t  n o te r  
à ce  p ro p o s  les c o n s t ru c t io n s  d a n s  des p a ro is  d e  ro c h e rs  
a b ru p te s ,  c o m m e  p a r  e x e m p le  le b isse  d e  S av ièse  d a n s  la 
va llée  d e  la M o rg e ,  celu i d e  R o h  d a n s  celle  d e  la L ie n n e  
e t  des  d iza ines  d ’a u tre s  e n c o re  q u ’il fa u d ra i t  c iter. 
A u jo u r d ’h u i  le rô le  des b isses  a f o r t e m e n t  d im in u é .  Ils 
s o n t  d e  p lu s  en  p lu s  re m p la c é s  p a r  des  c o n d u i te s  
m é ta l l iq u e s  o u  en  p la s t iq u e ;  l’i r r ig a t io n  se fa it  p a r  a r ro sa g e  
en  p lu ie . Il fau t d ir e  q u e  le p ro b lè m e  d e  l’e n t r e t i e n  e t  de  
la su rv e i l lan ce  des b isses  est diffic ile  à r é s o u d re ,  les 
c o m m u n e s  t r o u v a n t  de  m o in s  en  m o in s  u n e  m a in -d ’œ u v re  
ad éq ua te .
L ’im p a c t  d es  b isses  d a n s  le paysage  e t  la n a tu re  d e  n o t r e  
c a n to n  es t im p o r ta n t .  L a  v é g é ta t io n  qu i s’est c o n s t i tu é e  le 
lo n g  des c a n a u x  en  est u n  d es  é lé m e n ts  a t t ra c t i f s  : u n e  
f lo re  p a r t ic u l iè re  a p o u s s é  là, e t  les b o is  p e r m e t t e n t  
l’ex is ten ce  d e  to u te  u n e  fa u n e  ailée. Il e s t im p o r t a n t  que  
ces c o n d u i te s  d ’eau  h is to r iq u e s  so ie n t  m a in te n u e s  d a n s  la 
m e s u re  d u  possib le .
L a  L ig u e  v a la is a n n e  p o u r  la p r o t e c t i o n  d e  la n a tu r e  s’est 
a t te lée  à c e t te  tâ ch e  et elle e sp è re  t r o u v e r  u n  la rge  so u t ie n  
a u p rè s  d e  la p o p u la t io n .  Il es t b ien  é v id e n t  q u ’elle ne  p e u t  
pas  r é s o u d re  ces p ro b lè m e s  à elle seule. Il fa u t  la 
c o l la b o ra t io n  d e  to u s :  les in té re ssé s ,  les a u to r i té s  e t  to u s  
ceu x  qu i t i e n n e n t  à c o n s e r v e r  le u r  p a t r im o in e  et la n a tu re  
d a n s  sa sp le n d e u r .
F r i tz  Z w ick y ,  p r é s id e n t  d e  la L ig u e  v a la isan n e .
1NOUVELLES
Tours pédestres
L'Association valaisanne de tou­
risme pédestre organise les ran­
données suivantes en septem­
bre: les 3,4 et 5, massif et Rare 
national de la Vanoise (Isère); le 
15, Mund-Kastler-Eggerberg; les 
25 et 26, Bionnaz (Valpelline)- 
cabane et col de Crête-Sèche- 
Chanrion-Mauvoisin.
Crans-Montana poursuit son 
programme d'excursions accom­
pagnées: le 3, tour du Tubang; 
le 7, Loèche-les-Bains; le 10, 
cabane Wildstrubel; le 14, 
Haute-Corniche; le 17, bisse de 
Varane; le 21, Petit-Bonvin; le 
24, Loèche-les-Bains; le 28, 
Haute-Corniche. Tous les jeudis 
après midi, jusqu'au 30 septem­
bre, promenades botaniques.
L'Office du tourisme de Fiesch 
(Conches) met sur pied des 
tours accompagnés de deux 
jours sur les glaciers, les 7 et 14. 
Riederalp organise chaque mer­
credi la visite d'une fromagerie 
alpestre, avec les «neuf-heures 
du berger».
Fidélité au Valais
Le chanoine Philippe Pourbaix, 
ancien professeur à la Faculté 
universitaire de Mons (Belgi­
que), et âgé de 82 ans, vient à 
Crans, à l'Hôtel Alpina et Savoy, 
depuis 1927. Pour fêter ses cin­
quante-cinq ans de fidélité, les 
propriétaires de l'hôtel ont tenu 
à honorer ce client qui venait 
déjà du temps des grands-
parents Mudry, fondateurs de 
l'hôtel. De gauche à droite,
M. Paul Mudry, la sœur du jubi­
laire, le chanoine Pourbaix rece­
vant un souvenir des mains de 
Mme Mudry.
On expose
A Kippet: Exposition «Construire 
et habiter au Lôtschental», au 
musée jusqu'au 30 septembre. A Naters: Francisco Coello, pein­
tre et graphiste, au Kunsthaus 
Zur Linde jusqu'au 26 septem­
bre.
A Siene: Exposition de peinture 
à la Galerie Isoz jusqu'au 30 sep­
tembre.
A Montana-Crans: Ghislaine 
Kerja, peinture sur soie et goua­
ches, à la Galerie d'art Annie, 
jusqu'au 15 septembre.
A Martigny: Goya dans les col­





4 au 12: Brigue, OGA: foire- 
exposition du Haut-Valais.
5: Loèche-les-Bains, fête folklori­
que; Belalp, fête des moutons 
sur l'alpe; Martigny, festival du 
septembre musical à la Fonda­
tion Pierre-Gianadda (+16 
et 29).
8: Saas-Grund, fête de la vallée 
avec procession.
11-12: Sierre, 20e anniversaire 
des Zachéos, fête folklorique.
12: Ferden/Lôtschental, proces­
sion et parade des Grenadiers du 
Bon Dieu.
18: Bettmeralp, tonte des mou­
tons, fête folklorique.
26: Loèche-les-Bains, soirée 
folklorique.
Jardin alpin aux Pays-Bas
Il y a plusieurs années, une fon­
dation hollandaise acquérait 150 
hectares au Flevohof, situé à 
quelque 100 km. d'Amsterdam. 
Les terrains aménagés pré­
sentent une exposition perma­
nente de l'agriculture et de l'hor­
ticulture des Pays-Bas.
Puis, un jardin mondial a été 
créé. Le Valais a été choisi pour y 
représenter les pays alpins. 
L'inauguration a eu lieu le 15 juil­
let en présence du secrétaire 
d'Etat à l'économie des Pays- 
Bas, de M. Christian Zôbeli, 
directeur de l'Onst d'Amsterdam 
et de journalistes de la presse 
écrite et audio-visuelle. L'Union 
valaisanne du tourisme était 
représentée par son directeur,
M. Firmin Fournier.
Ce jardin alpin compte plus de 
trois cents plantes, arbres et 
arbustes de nos Alpes. Un cha­
let, orné de géraniums, près 
duquel flottent les drapeaux 
valaisan et suisse, donne un 
cachet particulier à ce coin du 
Vieux-Pays en Hollande, fré­
quenté par plus de 650 000 visi­
teurs chaque année.
Nouvelle affiche UVT
L'Union valaisanne du tourisme 
vient d'éditer une nouvelle affi­
che (64 X 102 cm.) pour la pro­
chaine saison d'hiver. Une affi­
chette (48 X 48 cm.) réalisée 
avec le même sujet, avec un 
cadrage approprié, sortira de 
presse dans les prochaines 
semaines. Ces supports publici­
taires étant destinés à des usa­
ges différents, l'on obtiendra 
ainsi un effet cumulatif et, par 
conséquent, un impact plus 
grand auprès du public.
Tunnel 
du Grand-Saint-Bernard
Le trafic en 1981 (556 708 véhi­
cules) a connu une baisse assez 
sensible de 9 % environ par rap­
port aux deux exercices pré­
cédents, qui constituaient des 
records de fréquentation. La 
conjoncture économique euro­
péenne dans les pays voisins et 
l'instabilité monétaire expliquent 
cette évolution.
L'ouverture complète de la NI2 
et l'achèvement (à part quelques 
kilomètres à Saint-Maurice) de la 
liaison autoroutière jusqu'à Mar­
tigny constituent un facteur très 
positif. Les cinq premiers mois 
de 1982 font apparaître une 
augmentation d'environ 9 % par 
rapport à l'exercice précédent. 
Sur le plan technique, il est pro­
cédé actuellement à une moder­
nisation importante du système 
de ventilation; le dispositif de 
secours et d'alarme en cas
i
d'accident ou d'incendie sera 
notablement renforcé sur toute 
la longueur du tunnel.
La fête continue
A peine terminées les manifesta­
tions commémoratives du 125e 
anniversaire de la station que 
Champéry fêtera cette année 
encore les 125 ans de la paroisse 
et les 70 ans de l'église protes­
tante, les 50 ans de l'Ecole de 
ski, les 50 ans de la cabane de 
Susanfe, et pourra, l'année pro­
chaine, se réjouir des 75 ans 






Für einmal ging es in Saas-Grund 
nicht um Neuerungen im Ski­
gebiet, wo sich auf die Winter­
saison hin sowieso schon etwas 
tut, sondern um ein erweitertes 
Angebot in Ortsnähe. Es wurde 
erbracht durch eine Feuerstelle 
im Biderwald, errichtet von der 
«Schweizer Familie» im Rahmen 
ihrer diesbezüglichen Aktion 
unter Zurverfügungstellung von 
Boden durch die Gemeinde 
Saas-Balen. Eine Feuerstelle ist 
immer auch eine «Kontakt­
stelle», an der Bekanntschaften 
geschlossen werden und ist eine 
ideale Freizeitecke. Mit der Erri­
chtung eines Vitaparcours ent­
lang der Vispe in Richtung 
Bidermatten kommen nun auch 
die Sportswilligen in Saas-Grund




Wer sich sein Feriengebiet 
erwählt hat, möchte in der Regel 
im voraus schon etwas wissen 
über das Land und seine Leute, 
bei denen er zu Gast sein will. 
Beschreibungen über Sehens­
würdigkeiten, geschichtlich und 
kunstgeschichtlich interessante 
Stätten, Land und Leute allge­
mein in Verbindung mit anre­
genden schönen Fotos, erfreuen 
sich daher grosser Beliebtheit. 
Dessen eingedenk und weil 
wirklich eine Berücksichtigung 
der grossen Veränderungen im 
Kanton auf vielen Gebieten 
angezeigt war, erschien im Juli 
1982 der neue «Führer durch 
das Wallis», herausgegeben vom 
Touring Club der Schweiz in 
Zusammenarbeit mit dem Walli­
ser Verkehrsverband. Edouard 
Morand lieh ihm Sprache und 
Stil, der Konservator der Walliser 
Museen, Frau Rose-Claire 
Schülé, steuerte Wissenswertes 
über Kunst und Denkmäler bei. 
Den Druck besorgte die Impri­
merie Rillet SA in Martigny. Der 
Staat Wallis ermöglichte mit 
finanzieller Unterstützung dieses 
Unterfangen. Der französischen 
Ausgabe soll die deutsche fol­
gen -  übersetzt von Herrn Adal­
bert Chastonay aus Sitten, einem 
gebürtigen Mühlebacher -  beide 
Ausgaben in einer Auflage von 
zunächst 5000 Exemplaren, die 
zum Preis von Fr. 12.50 das
Stück verkauft werden. Dem 
Führer durch das Wallis ist zu 
wünschen, dass er Furore macht 
und dann auch noch in andere 
Sprachen übersetzt wird. Was 
ihn im Wallis erwartet und wie 
schön es hier ist, kann nicht 
genug publik gemacht werden 
und muss lesbar sein auch für 
Menschen entlegener Gegenden 
mit fremden Sprachen.
Es lebe das Sommer- 
Skicamp 1983!
«Mit des Geschickes Mächten ist 
kein ew'ger Bund zu flechten». 
Dieses Dichterwort stand diesen 
Sommer bezeichnend über den 
Sommerkursen (Skicamps) der 
Regionalgruppe Oberwallis in 
Saas-Fee. Noch nie in den acht 
Jahren ihrer Durchführung gab 
es Probleme mit der Infrastruk­
tur im Sommerskigebiet. Dort in 
der Region des «ewigen 
Schnees» wurden die äusseren 
Bedingungen ständig verbes­
sert, so dass jedes Skicamp für 
die jugendlichen Teilnehmer 
zum Erlebnis wurde. Heuer nun 
konnte niemand zur Rechen­
schaft gezogen werden für die 
Absage einiger Kurse im Rah­
men des Sommerprogramms 
der RGO. Die Luftseilbahnen 
Saas-Fee AG als zuständiges 
Organ taten recht, in Richtung 
absolute Sicherheit zu tendieren. 
Denn auch mit vermehrter Prä- 
parierung der Pisten wäre das 
Problem der Spalten unter dem 
Schnee geblieben, hervorgeru­
fen durch extreme Tempera­
turen des Sommers 1982, der 
die Schneeschmelze einen 
Monat zu früh einsetzen liess. Es 
brauchte seinerzeit Mut zur 
Durchführung der Sommer­
kurse. Es brauchte auch Mut, die 
diesjährigen Folgekurse zu 
annullieren, denn im Clinch mit 
der Natur lässt sich nichts er­
zwingen. Zermatt sprang dafür 
in die Bresche.
Romantik und Radio
Die Romantik wird nicht mehr 
nur belacht mit dem Gedanken: 
«Es war einmal». Romantik wird 
gesucht in den verschiedensten 
Formen: Kleidung, Wohnung, 
Reisen... Deshalb taten sich auch 
Hoteliers und Restaurateure in 
Europa und der Schweiz zusam­
men. Fazit: auf europäischer 
Ebene gibt es 120 romantische 
Objekte dieser Branche, davon 
sind deren 13 in der Schweiz. Als 
erstes Walliser Hotel dabei ist 
das Hotel Julen in Zermatt. In 
Zermatt ist auch ein eigenes 
Lokalradio im Gespräch: Radio 
Matterhorn. Ob und wann es 
senden wird, werden das kurör­
tliche Interesse und die Frage 
der Konzession zeigen. Anste­
hen würde es dem berühmten 
Kurort ohne Zweifel gut.
«Schwarzer Punkt»
Das Lokalfernsehen in Leuker­
bad ist Wirklichkeit Der Kanal
S 10 des örtlichen Kabelnetzes 
im Bäderdorf nennt sich 
«Schwarzer Punkt». 2300 Abon­
nenten profitieren vom gebote­
nen Eigenständigen, das sich mit 
einer 20-minütigen wöchentli­
chen Sendung begnügt Dazu 
kommen tägliche Bildschirm-In­
formationen «ä la Teletext», den 
Kurort und sein Angebot betref­
fend. Konzessionär ist die 
Gemeinde Leukerbad. Sie setzte 
eine 9-köpfige Programmkom­
mission ein. Laien -  ausser dem 
Kameramann für die Filme -  
versuchen sich erfolgreich am 
Bildschirm. Der Versuch Lokai- 
fernsehen Leukerbad ist vorerst 
auf ein Jahr begrenzt Der Erfolg 
entscheidet über das Fortbe­
stehen. L. K.
T exte Jean-Claude Praz - Photos Charly Rey
D epuis deux  siècles et dem i que des naturalistes observent, étudient, 
recherchent et inventorient nos richesses naturelles, certaines espèces 
végétales ont acquis une très grande renommée auprès des personnes 
intéressées p a r  les phénomènes biologiques q u i nous entourent et qu i 
nous im prègnent de leur influence. Voici quelques-unes de ces p lan tes 
rares et protégées.
La R enoncule  
à feuilles de gram inée
Parmi les plantes sauvages du Valais, la 
Renoncule à feuilles de graminée est certaine­
m ent la plus rare et la plus réputée. C’est une 
petite fleur jaune haute de vingt centimètres 
environ, insignifiante pour le non-spécialiste. 
Elle apparaît banalement comme une R enon­
cule commune mais ses feuilles longues et 
étroites, semblables à celles de la Renoncule 
des Pyrénées à fleur blanche, très commune 
dans les pâturages alpins, fleurit en même 
temps que les poiriers Williams, fin avril, 
début mai, et, pour quelques jours, orne 
somptueusement les pelouses sèches. Elle est
Renoncule à feuilles de graminée et orchis 
bouffon
Ophrys abeille
très exigeante et ne daigne croître que sur 
quelques mètres carrés de notre sol valaisan. 
Moins de mille pieds constituent actuellement 
toute la population suisse de l’espèce, car elle 
ne s’installe pas ailleurs au nord des Alpes. 
O n  la connaît dans la basse vallée du Rhône 
français, au sud de Lyon.
La Renoncule à feuilles de graminée est une 
plante à bulbe qui pousse sur des sols 
sablonneux et profonds, humides au premier 
printemps et très secs par la suite. Elle a déjà 
été signalée à Saint-Léonard par Haller (ce 
botaniste représenté sur notre billet de 500 
francs) et cette station est citée depuis dans 
tous les ouvrages de botanique. Bien que 
considérée comme rare et en voie de dispari­
tion depuis le début du siècle, elle s’y 
maintient toujours et de nom breux botanistes 
viennent chaque année l’observer.
Mariétan a décrit en détail, en 1949, les 
différents emplacements occupés par cette 
curiosité scientifique. Trois d’entre eux ont 
disparu depuis; les autres existent encore et 
devraient être absolument conservés. Une 
station a été sauvegardée en 1976 grâce à la 
compréhension d’une famille de la région. Un 
entretien adéquat devrait permettre la survie 
de cette relique d’une époque passée plus 
chaude.
Espérons que de nombreuses générations de 
botanistes viendront encore chercher à Saint- 
Léonard, auprès de cette fleur, une émotion 
artistique et scientifique de qualité; que pour 
nous, Valaisans, la présence de cette espèce 
sera pour longtemps un symbole de la richesse 
et de l’originalité de notre environnement 
ainsi que de l’attention que nous mettons à le 
conserver.
Les T ulipes sauvages
Si chacun connaît les tulipes cultivées, qui se 
douterait de la présence d’espèces sauvages 
dans notre canton? Ces tulipes ont toujours 
attiré l’attention des habitants de nos villages, 
qui les cueillaient, et ont toujours intrigué les 
botanistes. Elles ont participé à la renommée 
du m onde végétal original de notre canton. 
Toutes sont ici à la limite de l’aire de 
répartition qui comprend tout le pourtour 
méditerranéen et le Moyen-Orient. Nous 
ont-elles été apportées par les premiers agri­
culteurs ou font-elles partie des reliques des 
anciennes périodes chaudes? La question 
restera sans réponse, mais ces tulipes méritent 
d’être protégées et conservées. Si elles ne sont 
pas venues toutes seules chez nous, elles font 
partie de notre patrimoine culturel et leur
présence devrait erre perpétuée au même titre 
que celle du safran de Mund.
La Tulipe australe, aux fleurs jaune orangé, 
est répandue dans toutes les zones m onta ­
gneuses de la partie occidentale du bassin 
méditerranéen. Les stations valaisannes, tou­
tes situées entre 1500 et 2100 m. d’altitude, 
sont les plus septentrionales d’Europe.
La Tulipe de Gessner (du nom du premier 
naturaliste suisse, représenté sur notre billet 
de 50 francs) est une endémique (plante à 
l’aire très restreinte) des Alpes occidentales 
où le nombre de stations est extrêmement 
faible. Les anciens botanistes en avaient décrit 
plusieurs formes qui sont considérées par 
certains comme de vraies espèces. Citons 
principalement la Tulipe de Grengiols dont 
les fleurs sont rouge vif, jaunes ou jaunes et 
rouges. Elle est extrêmement rare et les 
dernières stations devraient être protégées et 
entretenues.
La Tulipa goodierii, qui ne poussait que dans 
la région de Sion et que Philippe Parquet
(Alpinus) avait introduite dans les vignes de 
Martigny-Combe, n’a pas été signalée depuis 
plus de quarante ans; elle est considérée 
comme disparue de notre pays.
La Tulipe sauvage a probablement été intro ­
duite dans la région de Bâle au X V Ie siècle, 
à partir de Bologne. Elle existe pourtant en 
Valais, dans des talus plutôt frais, des haies, 
des champs, des jardins abandonnés, souvent 
en compagnie de la Renoncule ficaire. Elle 
est plus grande que les deux autres tulipes, 
ses fleurs sont jaunes. Elle était autrefois la 
plus répandue de nos tulipes mais elle dispa­
raît aujourd’hui de nombreux sites et elle 
devient très rare, les surfaces sur lesquelles 
elle pousse -  cultures abandonnées, friches,
bosquets, vieux chemins -  subissant actuelle­
m ent de grands bouleversements. Ces ter­
rains, situés le plus souvent à proximité des 
agglomérations, sont fréquemment inscrits en 
zones à construire et ils se prêtent bien à 
certains lotissements, aux constructions de 
diverses infrastructures et voies de comm uni­
cations, à des modifications de la morphologie 
du sol ou plus simplement au «nettoyage des 
zones marginales» si prisé par notre mentalité 
du «propre, net, en ordre».
D ans ce cadre, il est difficile de proposer 
concrètement des mesures de protection, mais 
nous espérons tout de même que, d’une façon 
ou d’une autre, il sera possible de maintenir, 
peut-être semi-artificiellement, la présence de 
ces magnifiques tulipes.
L’Ophrys abeille
Les orchidées exercent un attrait presque 
magique sur de nombreuses personnes. Qui 
connaît les espèces de cette famille qui 
poussent dans notre canton? Même si les 
organes floraux ne sont pas aussi spectaculai­
res que ceux des espèces des régions équato­
riales, commercialisées dans nos villes, les 
petites fleurs concrétisent presque toujours les 
notions de perfection, de beauté et d ’élégance. 
La fascination que les orchidées exercent sur 
les hommes leur est pourtant néfaste, car la 
plupart des plantes ne survivent pas à la 
cueillette. Pour conserver ces joyaux de notre 
m onde végétal, il est nécessaire de leur 
épargner toute convoitise. Dans ce but, les 
orchidées figurent, dans les textes légaux, 
parmi les espèces strictement protégées: toute 
cueillette est en principe interdite.
Les orchidées sont considérées comme des 
plantes spécialisées et perfectionnées. Leur 
cycle de vie est extrêmement complexe. Leur 
morphologie très spéciale, leurs couleurs 
attrayantes, leurs parfums agréables ou fran­
chement répugnants participent de façon 
indispensable à la reproduction de chacune 
des espèces. Le pollen est transporté d’une 
plante à l’autre par des insectes attirés par les 
couleurs vives ou les parfums caractéristiques 
de chacune d’entre elles.
Chez l’Ophrys abeille, le labelle (partie colorée 
des fleurs de cette famille) exercerait cette 
attraction. Comme la plupart de nos orchidées 
indigènes, l’Ophrys abeille pousse sur des sols 
très pauvres en azote. Partout où des condi­
tions moins extrêmes permettent le dévelop­
pement d’une végétation abondante, ces plan­
tes disparaissent, étouffées par les espèces 
concurrentes. Cette variété, répandue à tra­
vers toute l’Europe, est de ce fait très 
localisée, éparpillée en de petites stations très 
éloignées les unes des autres. Quelques sta­
tions sont connues ici et là en Valais.
L’Orchis des marais
Cette espèce est extrêmement rare actuelle­
ment car les marais qu’elle habite ont pour la 
plupart été asséchés, modifiés ou dégradés. 
Dans les quelques surfaces-reliques qui ont 
subsisté jusqu’à ce jour, les conditions ne sont 
souvent plus remplies pour que l’Orchis des
Tulipe sauvage
Orchis des marais
marais puisse encore s’y maintenir. Signalée 
autrefois en de nombreuses localités de la 
plaine du Rhône, elle a petit à petit disparu, 
jusqu’à être considérée comme absente de 
notre canton pendant plusieurs décennies. 
C’est donc avec une émotion toute particu­
lière qu’elle a été retrouvée au cours de ces 
dernières années, dans une station-relique de 
la plaine et dans un marais du coteau resté 
inexploré jusqu’à maintenant. Charly Rey et 
Philippe W erner, les deux botanistes qui ont 
consacré leurs loisirs à inventorier les petites 
surfaces oubliées par les drainages, comble­
ments, améliorations foncières, routes, dé­
charges et autres aménagements de notre 
territoire, ont eu de vives satisfactions en 
retrouvant des espèces considérées comme 
disparues et des nouvelles, dont la présence 
est restée ignorée du m onde scientifique 
jusqu’à maintenant. Charly Rey eut même la 
surprise de circonscrire une nouvelle espèce 
pour la flore de Suisse, le Cirse cendré, un 
chardon, anonyme pour le profane, une 
curiosité scientifique qui s’ajoute aux nom ­
breuses espèces sud-orientales qui atteignent 
en Valais une limite extrême de leur ré­
partition en Europe.
Le Lipparis de Loisell
Cette petite orchidée discrète et gracieuse est 
à la fois le symbole de la haute qualité du 
milieu humide qu’elle habite (pré marécageux, 
tourbière) et de la conscience professionnelle 
du botaniste qui l’a trouvée. Haute d’à peine 
vingt centimètres, cette plante porte deux 
feuilles oblongues à la base de la tige et de 
petites fleurs verdâtres au sommet: il faut 
vraiment la chercher pour la découvrir. Elle 
est très exigeante quant à son milieu de vie 
et considérée comme l’une des plantes les plus
L E  L É Z A R D  V E R T
Le plus grand saurien de Suisse est-il menacé de disparition?
rares de notre pays. Signalée autrefois en des 
sites qui on t été radicalement transformés, elle 
était considérée comme absente de notre 
canton jusqu’à sa découverte récente.
Pour le non-spécialiste, porter une telle 
attention à une herbe si insignifiante peut 
paraître exagéré. La conservation des formes 
de vie, des espèces qui existent à l’état sauvage 
dans notre pays, dans notre canton, dans 
chacune de nos communes est pourtant, de 
l’avis de toutes les personnes sensibles aux 
valeurs naturelles et intéressées au cadre de 
notre vie, une des tâches essentielles des 
organismes responsables de la protection de 
la nature. Il s’agit du respect de la création, 
avec toute la richesse, la diversité et l’origina­
lité qu’elle exprime; il s’agit de la reconnais­
sance d’une formulation particulière d ’un 
capital génétique que nous ne pouvons ni 
modifier ni créer; il s’agit de la tolérance face 
aux éléments de notre environnem ent, élé­
ments qui n’ont pas de valeur directe dans 
une société où le profit est l’étalon universelle­
m ent reconnu; il s’agit d’un enrichissement 
de nos paysages, de nos sites, de notre milieu 
de vie, de notre connaissance et de notre 
compréhension du monde.
Cette petite plante nous donne de nombreuses 
leçons: elle nous dit d’apprendre à écouter les 
personnes qui connaissent la faune, la flore, 
les milieux naturels et de ne jamais nous 
contenter des généralités affirmées par cer­
tains, sûrs d’avoir tout appris et habiles à 
justifier tous les appauvrissements de la nature 
et du paysage de notre canton.
Jean-Claude Praz.
Espèce d’origine méridionale, le lézard 
vert a colonisé une bonne  partie de 
l’E urope centrale, com m e d’ailleurs de 
nom breux  végétaux et animaux, à la 
faveur d’époques plus chaudes. Il est 
p robable que la plupart de ces migrations 
se sont déroulées à partir  de la période 
atlantique (env. 3500 ans av. J.-C.) et se 
sont poursuivies par étapes successives 
d u ran t les siècles suivants. Riches flore 
e t faune de provenance  m édite rranéenne 
et orientale on t ainsi pu s’installer dans 
les régions favorables.
A cette époque, les espèces qui accom pa­
gnaient le cortège du chêne pubescent 
form aient un  ensemble biologique bien 
plus riche qu’aujourd’hui. Le lézard vert 
est l’un  des représentants historiques de 
ces phénom ènes migratoires: ainsi s’ex­
plique la présence de petites colonies 
isolées dans le n o rd  de l’E urope (Beelitz 
près de Berlin, Passau, Kaiserstuhl, etc.) 
qui on t pu se m ain ten ir  sur quelques sites 
au climat privilégié.
E n  Suisse, le lézard vert a pénétré  par 
l’axe rhodanien, colonisé le bassin léma- 
nique et la vallée du Rhône. Sur certains 
versants particulièrem ent bien exposés 
des Alpes valaisannes, nous avons pu 
observer de petites populations sédentai­
res à plus de 1700 m. d ’altitude, mais sa 
limite d ’expansion habituelle se situe vers 
1200 m. D ans  les G risons et au Tessin, 
cette espèce occupe aussi de nom breuses 
vallées, mais on  ne la rencontre  ni sur 
le Plateau ni au pied du Jura. Près de 
Bâle, une petite  population relique a 
disparu.
D ès la mi-mars, à l’époque où fleurissent 
l’aném one pulsatille et l’abricotier, appa­
raissent les premiers lézards verts. Certes 
les sorties sont encore brèves, la livrée 
recouverte d’une pellicule de terre ou de 
boue séchée n ’apparaît pas encore dans 
tou te  sa splendeur. Ce n ’est qu’après la 
prem ière m ue que l’on pourra  adm irer 
ses éclatantes couleurs dans le soleil déjà 
chaud d’avril.
Parm i les sauriens indigènes, ce lézard 
est sans conteste le plus beau et le plus 
g rand  représentant. Sa taille est de 35 à 
40 cm., don t 15 à 25 cm. pou r la queue. 
Sa robe d’un vert ém eraude brillant 
piqueté de no ir  et sa gorge bleu cobalt à 
la saison des am ours en fon t l’un des 
vertébrés les plus spectaculaires de no tre  
faune.
Les femelles, généralem ent m oins colo­
rées, son t souvent b runes ou verdâtres, 
avec parfois des lignes longitudinales 
blanches ou  jaunes, mais certaines d’en ­
tre  elles sont aussi chatoyantes que les 
mâles, et il faut dans bien des cas se 
garder d ’utiliser la coloration com m e 
critère de différenciation sexuelle; on les 
distingue toutefois assez facilement à leur 
tê te  plus étroite et m oins robuste.
E n  avril, où com m encent les accouple­
m ents, les lézards dev iennent très actifs 
et les mâles poursuivent bruyam m ent les 
femelles dans la végétation.
Sans p roprem en t parler de «territoire», 
il existe une hiérarchisation certaine 
parm i les individus des deux sexes; les 
femelles dom inantes s’accouplent un peu 
plus tô t que les dominées et peuvent 
avoir deux pontes par an au lieu d’une. 
Les mâles dom inants m anifestent une 
intolérance extrême vis-à-vis de leurs 
congénères plus faibles ou plus jeunes.
Lipparis de Loisell
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Lorsque deux mâles de m êm e force 
s’affron ten t pour la possession d ’une 
femelle, ils peuvent s’infliger des lésions 
qui se transfo rm en t fréquem m ent en 
excroissances grisâtres. Ces p ro tubé ran ­
ces peuven t en tra îner la m ort  du  sujet 
lorsqu’elles dev iennent trop  nombreuses. 
D es conséquences fatales peuvent aussi 
se produire  quand  deux lézards se saisis­
sent par la gueule, mais c’est p lu tô t rare. 
E n  mai ou  juin, selon les années, les 
femelles les plus précoces déposent leurs 
œufs dans des cavités naturelles ou  dans 
un trou  qu’elles auron t am énagé et qui 
doit réun ir  les conditions de chaleur et 
d ’hum idité  nécessaires au bon développe­
m en t em bryonnaire.
Les jeunes d’une m êm e ponte  apparais­
sent pra tiquem ent en m êm e tem ps si la 
tem péra ture  est favorable, sinon, les 
éclosions s’échelonneront sur quelques 
jours. C om m e chez la p lupart des lézards 
et beaucoup de serpents, le jeune possède 
une  den t caduque, appelée «dent de 
l’œuf», qui lui perm et de trancher la 
coque parchem inée qui l’emprisonne.
A sa naissance, le petit lézard mesure 
env iron  8 cm. et ce n ’est guère qu’après 
son deuxième ou parfois m êm e son 
troisième hiver qu ’il sera capable de se 
reproduire.
Ennem is nom breux... D ans la nature, le 
lézard vert est la proie de nom breux  
animaux. A  proxim ité des habitations, 
les chats errants en détru isent de grandes 
quantités. Les petits mustélidés, certains 
serpents et rapaces en prélèvent pour 
leur nourriture . N ous avons ainsi ré­
cem m ent observé un couple de faucons 
crécerelles, spécialisés dans sa capture, 
en rapporter  régulièrem ent au nid.
Mais c’est sans doute l’hom m e qui con tr i­
bue le plus à sa raréfaction  et à sa 
disparition. Les routes très fréquentées 
du vignoble et des bordures de rivière 
lui fon t payer un  lourd tribut, mais avant 
tou t l’extension envahissante des vignes, 
la transform ation  d’im m enses parcelles 
en m onocultures et les défr ichem ents et 
am énagem ents de toute  nature  détruisent 
nom bre  de ses biotopes. D ans  nos vignes 
uniformisées, aux m urs bétonnés et dé­
pourvues de végétation  périphérique, les 
anim aux ne trouven t plus les refuges et 
les proies nécessaires à leur maintien. 
L’utilisation exagérée des produits phyto- 
sanitaires accélère la raréfaction de cette 
espèce.
Il apparaît clairem ent que le lézard vert 
est particulièrem ent sensible à toutes ces 
agressions. D ans les milieux encore in ­
tacts et diversifiés on rencon tre  heureu ­
sem ent des colonies saines et prospères. 
La quantité  de m enues proies qu’il détruit 
en fait égalem ent un auxiliaire très 
précieux du  viticulteur et du  m araîcher 
qui devraient le p ro téger activement. 
Cette espèce représente ainsi un excellent 
indicateur de la valeur biologique d ’un 
b iotope et de sa variété, mais pour 
com bien de tem ps encore?
C’est en m a in tenan t des zones tam pons 
en tre  les cultures; en laissant la végéta ­
tion s’installer sur les endroits m oins 
favorables à l’agriculture et en lim itant 
fo r tem ent l’usage abusif des produits 
chimiques que cette belle espèce pourra
surv ivre- J.-M. Pillet.
Tiré de «Panda», organe officiel du W W F.
Photos Nicolas Gard et J.-M. Pillet
Biotopes du lézard vert: bords de rivières et 
vignobles
Le vin, ses sous-produits et les raisins 
dans un recueil de recettes (1825) 
de l ’abbé Far dei\ curé dAyent
par Jean  Nicollier (suite)
E n  second lieu, «pour em pêcher l’évaporation  et le contac t de 
l’air», il convien t de soutirer de la cuve dans une bran te  couverte 
et, pour en to nner  à nouveau, d’utiliser un  en to n n o ir  m uni d’un 
«tuyau de fer-blanc qui descend jusqu’au fond  du tonneau  » et 
de recouvrir une partie  de l’en ton no ir  pendan t qu’on y déverse 
le v in 25.
Un souci identique est manifesté dans les mesures proposées 
pour la conservation  du vin fraîchem ent en tonné. Il est 
indispensable de bien rem plir le tonneau  pour chasser l’air, 
« don t le contact tourne  souvent le vin à l’a ig re»26, et ensuite 
de le boucher im m édia tem ent; toutefois, si la ferm enta tion  n ’est 
pas achevée, on  peut tolérer un évent pendant quelques jours 
pour perm ettre  le dégagem ent du gaz carbon ique21.
O n  doit transvaser au p rem ier prin tem ps, avan t que les lies ne 
soient remises en suspension par une ferm enta tion  renaissante 
grâce au réchauffem ent des caves et du v in 28. P ou r  le vin 
en tonné  trouble, un transvasage au m oins e s t  absolum ent 
nécessaire; on  peut lui en faire subir deux, le prem ier duran t 
l’h iv e r29. Mais l’abbé Fardel nous é tonne  quand il prescrit de 
transvaser par tem ps sec seu lem en t30.
P ou r la clarification des vins, l’abbé Fardel développe les 
recettes du collage au blanc d’œ uf et au lait écrém é; mais les 
norm es y relatives varient ; il s’agit tan tô t de trois blancs d’œ uf 
et de trois cuillerées de lait par se t ie r31, tan tô t de quatre blancs 
d’œ u f et d’un p o t32 de lait env iron  pour trois setiers, ces 
ingrédients é tan t mélangés à un peu de vin  puis versés dans le 
tonneau  don t le con tenu  est alors b rassé33. Mais il recom m ande 
aussi «la poudre Ju lien» de la pharmacie, ou, com m e moyen 
plus efficace, un mélange de lait et de papier g r is34. F inalement, 
il cite encore la gélatine; il conseille de «la cu ire»35. Le 
transvasage après collage est o rd o n n é  seulement si le vin à 
clarifier est très tro u b le36.
Vins spéciaux
L’abbé Fardel doit déguster avec plaisir la m alvoisie37 m ous­
seuse et douce, dite malvoisie fo rcée38. Il tient du curé de 
Saint-Léonard  une  rece tte39 pour la préparer. O n  presse une
dem i-b ran tée40 ou un quart de b rantée ; le m oû t recueilli dans 
une chaudière est porté  à ébullition ou p resque41, «afin de le 
bien écum er»; puis on  le fo rce42; on transvase au prin tem ps 
et on  m et en bouteilles à l’autom ne. MM. de C ourten , à Sierre, 
rem arque Fardel, ne cuisent pas le m oût, mais le laissent 
séjourner trois jours dans une bran te  pour l’écum er43.
O n  peut augm enter la quantité  de malvoisie en y ajoutant de 
la bonne  rèze ou du muscat, mais leur goût les t r ah it44. Fardel 
enseigne à « représen ter le vin malvoisie» en rédu isan t45 d’un 
tiers par cuisson du m oût de petite rèze jaune46. Selon sa propre 
expérience, «un moyen excellent pour faire du vin malvoisie» 
consiste à rédu ire47 du m oût d’amigne, de rèze ou  de muscat, 
et à y ajouter, si on en a, un peu de m oût de m alvoisie48. 
Désirez-vous préparer du flétri fam eusem ent valaisan49 ? Alors 
laissez de bons raisins, muscats de p référence50, «flétrir un mois 
sur la paille»; pressez, fo rcez31 ; transvasez au printem ps, mettez 
en bouteilles dans une année. Un pseudo-flétri peut être ob tenu  
en c o n cen tran t52 le m oût par cu isson53. A  défaut du recours à 
l’évaporation  naturelle ou artificielle, vous pouvez aussi «forti­
fier le v in»  par adjonction «d’une liqueur»54 aussi m ordorée 
que le vin d’hum agne, ob tenue  en dissolvant du sucre blanc 
caram élisé55 et du sucre de réglisse dans de la bonne  eau-de-vie 
de lie, liqueur que vous utilisez à raison de quelques gouttes 
dans un verre ou d’une qu a r te tte56 dans huit setiers.
Renseigné on  ne sait trop  com m ent ni com bien sur les vins 
spéciaux élaborés dans le Midi de la France, l’abbé Fardel donne 
néanm oins une recette « pour faire du vin de L une l»57. La voici : 
prendre  quatre liv res58 de raisins muscats, les cuire, les presser; 
incorporer leur jus à une  quantité  de vin blanc correspondant 
à douze bouteilles; faire faire «un bouillon », soit porter  à 
ébullition; ajouter demi-livre de sucre et demi-livre de bonne 
eau-de-vie.
Sophistication des vins
D e tous tem ps et en tous lieux l’art de la vinification engendre 
fatalem ent son contraire, la sophistication des vins, à laquelle 
l’abbé Fardel consacre également quelques recettes.
Voulez-vous que le vin mousse com m e la b iè re39 ? C’est simple 
et compliqué à la fois. Faites tenir avec une baguette huit à dix 
grains d’orge cru au fond d’une bouteille bouchée.
Pour renforcer le goût de muscat ou pour le com m uniquer à 
un autre vin, on  plongera dans la cuvée en  fe rm en ta tio n 60 un 
sachet con tenan t trois ou quatre fleurs de sureau séchées, deux 
noix muscades, éventuellem ent quelques clous de girofle. 
L’abbé propose en ou tre  deux recettes pour te indre un vin 
rouge61. L’une o rd onne  sim plem ent d’y ajouter du jus de cerises 
noires cuites, passées dans un linge62. L’autre est plus précise : 
pour dix setiers, on cuit ensemble « jo liem ent»63, donc assez 
longtemps, deux gerlées de raisins égrappés, demi-gerlée de 
cerises noires séchées et deux boutons de sucre de réglisse; on 
jette dans la cuvée en ferm entation , ou bien le tout, ou bien 
seulement le jus ob tenu  en pressant les fruits cuits dans une 
toile d’emballage; on ajoute un m orceau de fer de trois ou 
quatre livres64
Traitement des altérations
L’abbé Fardel revient à un sujet plus sérieux et plus pratique 
quand il indique les soins à d o n ner  aux vins altérés. Pour 
éliminer le trouble  provoqué par la casse b ru n e 65, il préconise 
le collage au blanc d’œ uf et au lait dilués dans de l’eau sans 
doute refroidie mais sucrée à chaud. Collage au lait écrém é avec 
un peu de blanc d ’œ u f pour le «vin gras», le vin à « goût du 
vieux», le vin en proie à une ferm entation  m aladive66. Collage 
encore, mais à la gélatine, pour éliminer un faux-goût67. Ces 
vins avariés collés doivent être transvasés le jour m êm e du 
collage68. Jean  Nicollier.
Chapitre général du 9 novem bre 1963 à Saillon. (A  suivre.)
25P. 5.
26p. 4. Voir note 19.
27p. 4: «... sauf qu’on craigne qu’il [le vin] ne soit pas assez fermenté, dans ce 
cas on pourrait laisser pendant les premiers jours un dévent par le bondon pour 
faciliter le dégagement du gaz acide.» — «Bondon» figure au Larousse, mais il 
désigne le bouchon du trou de bonde et non le trou lui-même.
28p. 4: «O n doit nécessairement transvaser... pendant la fraîcheur du 
printemps.»
29 p. 70, d’après Dupin.
30p. 4: «O n doit le remuer [le vin] ou écouler dans un temps sec, car si l’air 
est humide, la transparence du vin est affectée. »
31 pp. 8 et 52. Voir annexe.
32 p. 52. Voir annexe.
33pp. 8 et 52.
34p. 115: «...ou remède plus efficace, on  dissout du papier gris dans du lait...» 
35p. 132: «Colle pour éclaicir le vin... colle de poisson fine, dite gélatine, mince 
et claire, une once pour six setiers, la cuire et couler. » — La cuisson détruit les 
propriétés coagulantes de la gélatine et rend le collage inopérant; la gélatine 
doit être fondue dans un peu de vin, au bain-marie, à une température n ’excédant
36p. 52: «Si l’on juge qu’il naît pas trop  de dépôt, on  n’a pas besoin de le remuer 
[le vin], car l’œ uf et le lait ne font point tort au vin...»
37 Vin de pinot gris, cépage appelé malvoisie en Valais. Les malvoisies d’Espagne, 
d ’Italie, du Roussillon sont d’autres cépages.
38Vin forcé: vin ayant fermenté sous contrainte, c’est-à-dire dans un tonnelet 
à forcer le vin, aux douves épaisses, renforcé par de nom breux cercles et 
hermétiquement fermé. O n  pourrait parler aussi dans ce cas, de fermentation 
bridée, de fermentation jugulée ou de mousseux en cuve close. -  Voir note 42.
39 p. 64.
4l,p. 64. Voir annexe.
41 p. 64: «...et on lui fait faire une e'moda...» Par faire faire une e'moda, «un tour», 
à un liquide, on  entend le porter à ébullition.
42p. 64: «...observant que le bouchon de la portette, on le met en dedans afin
qu’il ne se jette pas par la violence du vin, et le bouchon dessus on  le charge. »
Voir note 38.
A u  c h a p i t r e  d e  S a i l l o n  1963: le  c u r é  F o l l o n i e r  a v e c  M M .  C é s a r  Perret ,  
d e  la  R é g i e  f é d é r a l e  d e s  a l c o o l s  (à  g a u c h e ) ,  e t  L o u i s - E m i l e  N i e d e r h a u -  
ser ,  a lors  h ô t e l i e r  à G e n è v e ;  d err ière ,  p i p e  e n  m a i n ,  M . A n d r é  D o n n e t ,  
a r c h i v i s t e  c a n t o n a l .
43p. 64: «...ils écum ent bien ce clair et ensuite ils le forcent au tonneau...» Voir 
note  38.
44pp. 64, 66 et 87: Fardel écrit «reise», «raise».
43p. 66. — A propos de la réduction du volume du moût, ou de la concentration 
du m oût par cuisson, le manuscrit porte tantôt «du tiers», tantôt «au tiers». 
Vraisemblablement, il faut com prendre: évaporation d’un tiers du liquide.
46p. 66: «...de la bonne reise jaune, petite reise...» -  Ampélographiquement 
parlant, il n’y a pas de raison de distinguer la petite rèze de la grosse. Cependant, 
les modifications dans le sens de grosse ou de petite étaient réelles selon 
l’emplacement des ceps dans les vignes versannées. Les ceps placés au sommet 
de l’ados portaient des grappes petites et jaunes; les ceps placés dans la tranchée 
portaient des grappes grosses et vertes; dans les rangées intermédiaires, grappes 
offrant divers degrés de transition.
47p. 87. — Voir note 45.
48 p. 87.
49p. 65: «Pour faire du vin sec ou flétri.» — L’expression «vin de paille» ne 
paraît pas avoir été usuelle en Valais, où l’on produisait sans doute du vin avec 
du raisin flétri sur le cep plus souvent qu’avec du raisin flétri sur la paille. Cette 
remarque est encore valable aujourd’hui.
50Raisin du muscat blanc à petits grains, assez répandu en Valais à l’époque. 
Le même muscat était et est encore cultivé dans le Midi français, notam m ent 
à Frontignan, à Lunel et dans le Roussillon.
51 Voir notes 38 et 42.
52 Voir note 45.
53p. 87.
54 p. 55.
3 p. 55: « ...fondu à sec dans une casserole de cuivre...»
56p. 55. -  Voir Annexe.
5 p. 87. Lunel: localité de l’arrondissement de Montpellier, dép. de l’Hérault. 
Les muscats de Lunel sont réputés. -  Voir également note 50.
38p. 87. -  Voir Annexe.
59 p. 54: « Pour faire le vin moussé en écume.»
60p. 53: «...dans la tine quand elle bouillit.»
61 pp. 8 et 54: «Pour noircir le vin rouge.»
62p. 8: «... purifiez-les dans un linge...»
63 p. 54.
64 p. 54.
63p. 53: «Si le vin a couleur rousse.»
66pp. 52-53: L’expression: vin en proie à une fermentation maladive est 
substituée aux termes: «vin bouilli ou tourné» écrits, p. 53, par Fardel. Parle-t-il 
de la piqûre ou de la tourne, au sens actuel, ou bien les deux à la fois, ou bien 
d ’autre chose encore? — Voir le contexte de la note 26.
67p. 132: «Colle pour... ô ter le goût gâté.» — Voir note 35.
68 pp. 52-53.
L ic k -k fa i* i i
L ’O rd re  d e  la C h a n n e  n o u s  p ro p o se ,  à 
l’o c c a s io n  de  so n  v in g t- c in q u iè m e  
a n n iv e rsa ire ,  d e s  p la is i rs  g a s t r o n o m i ­
q u e s  a sse z  in éd its .  L es  c o n v iv e s  p o u r ­
ro n t c h o is ir  e n tre  h u i t  e n tré e s ,  d e u x  
p o ta g e s ,  n e u f  p la t s  d e  ré s is tan c e ,  tro is 
p la ts  d e  g a rn itu re s ,  c in q  d e sse r ts  a in s i  
q u ’u n  im p re s s io n n a n t  b u ffe t  d e  p a in s  
et d e  f ro m a g e s .  La fo rm u le :  u n  m e ts  
p a r  can to n .
L es  e n tré e s  
S H  L a  B ö l le d ü n n e  
A R  P a n t l i  e t  M o s tb rö c k li  
G E  L a  lo n g eo le
N E  L es  f i le ts  de  b o n d e l le  fu m és  
F R  L a  c u c h a u le  e t  la m o u ta r d e  de  
la B é n ic h o n  
BS B as le r  K lo p fe r  
B E  L es  c ru d i té s  du  S e e la n d  
JU  L e  p â té  d e  c a m p a g n e
L es  p o ta g e s  
T I  L e  m in e s t ro n e  
A G  L a  s o u p e  d e  p o is so n s  d e  H a l lw il
L es  p la ts  d e  r é s is ta n c e  
Z G  F e lc h e n  n a c h  Z u g e ra r t  
V D  L e  b o u te fa s  
SZ  S c h w y z e r  B e in s c h in k e n  
L U  L u z e m e r  C h ü n g e l ib ra te  
G R  B ü n d n e r  L a m m p f e f f e r  
SO  S c h w e in s b ra te n  in  M ilch  
SG St. G a l le r  B ra tw u rs t  
Z H  R in d  a n  d e r  S c h n u r  
VS L a  ra c le t te
L es  g a rn itu re s  
A I S p e c k h ä rd ö p fe l  
U R  R isp o r  
G L  G la rn e r  H ö m l i
L es  d e sse r ts  
T G  S ü s sm o s tc rè m e  
N W  G e b ra n n te  C rè m e  
O W  N id e lb re tz e ln  
B L  K irsc h e n  im  K irsch  
VS L es  ta r te s  a u x  fru its
C ’est b e a u c o u p ,  m a is  ce  n ’e s t  p a s  
trop . L es g o u rm e ts  a v e r t is  sa u ro n t  
fa ire  le u r  cho ix . P o u r  to u te  u n e  série  
d e  p la t s  ils se  c o n te n te ro n t  d ’u n e  
c u il le ré e ,  d ’u n  seu l c o u p  d e  fo u r ­
c h e t te  e t  ils c o m p o s e ro n t  e n su i te  leu r  
m e n u  se lo n  leu rs  p ré fé re n c e s .
M o n  c h o ix  est d é jà  fa it :  je n e  ré ­
s is te ra i  p a s  à la ta r te  a u x  o ig n o n s  (S H : 
B ö l le d ü n n e )  a in s i  q u ’a u x  fi le ts  de  
b o n d e lle .  L e s  s ta n d s  d es  p o ta g e s  ( m i ­
n e s tro n e  e t  s o u p e  d e  p o is so n s )  p o u r ­
ro n t  é g a le m e n t  c o m p te r  su r  m a  v i ­
site. J ’a c c o m p a g n e r a i  e n c o re  le  c ive t 
d ’a g n e a u  (G R ) d ’u n e  to u te  p e t i te  p o r ­
t io n  d e  c o rn e t te s  au  s c h a b z ig e r  (G L) 
e t  d e  d e u x  c u il le ré e s  d e  riz au x  
p o ire a u x  (U R ). E t  je m e  rég a le ra i :  
j’a d o re  la c r è m e  b rû lé e  à la m o d e  de  
g ra n d -m è re .  T a n t  p is  p o u r  les  c a lo ­
r i e s ! ________ V o tre  o f f ic ie r  d e  b o u c h e .
Ode au vinarium
Le carnotzet, c’est la bonne âme du vigneron,
C'est le lieu révéré, le paradis sombre et ensorcelant,
Symbole de paix et de liberté.
Le carnotzet, c’est la chapelle modeste et étroite 
Où l ’on se recueille, un verre à la main,
C'est la cathédrale vaste et envoûtante qui inspire le respect 
A u x  privilégiés qui franchissent son seuil.
Le carnotzjst, c’est l ’air pur du pays,
Cette sève vivifiante qui vous pénètre tout entier.
On l ’absorbe à plein poumon et le soleil pénètre dans les cœurs.
Le carnotzet, c’est le confident qui noue des amitiés impérissables, 
C ’est le tonneau centenaire, la table des aïeux, la pierre rugueuse, 
La poutre ciselée de façon inégale.
Le carnotzet finalement, c’est le vin de la vérité,
C ’est le flu x  qui éteint le brasier des rancœurs,
C ’est la porte qui s ’ouvre à la joie.
Une histoire de verres
R encontre Valais-Tessin
L o rs q u e  E d o u a r d  G u ig o z ,  d ’o r ig in e  
b a g n a rd e ,  d i r e c te u r  d ’u n e  v e r r e r ie  à 
C h ia sso ,  d é c é d a i t  en  1970, l’E ta t  d u  
Valais h é r i ta  d e  ses im p o r t a n te s  c o l ­
le c tions  d e  v e r r e s  a n t iq u e s  d u  bass in  
m é d i te r ra n é e n .
C e p ré c ie u x  legs fu t  t r a n s fé r é  à S ion  
e t  e x p o sé  d a n s  le M u sé e  d ’a rc h é o lo g ie  
c a n to n a l  de  S ion  o ù  u n e  salle fu t  c réée  
en  1976 à c e t  effet. L e  c a n to n  d u  
T e s s in  r e n o n ç a  à ses d ro i t s  f iscaux  au 
p ro f i t  d u  Valais.
L e  C o n se il  d ’E ta t  d u  Valais te n a i t  à 
m o n t r e r  sa r e c o n n a is s a n c e  au  C onse il  
d ’E ta t  te ss in o is  en  l’in v i ta n t  à v e n i r  
e n  Valais. L o n g te m p s  re n v o y é e ,  ce t te  
v is i te  e u t  lieu les 8 e t  9 ju ille t 1982.
L e  c o n s e i l l e r  d ’E ta t  W y e r  l è v e  s o n  v er re  à la 
s a n t é  d u  C o n s e i l  d ’E ta t  t e s s in o i s .  A  sa  g a u c h e ,  
M mc S c h i i l e .
dans le Vieux-Pays
B o u t e i l l e s  d e  la c o l l e c t i o n  G u ig o z .
V e r r e s  et c a t e l l e s  v i t r i f i é e s  d e  la c o l l e c t i o n  
G u ig o z .
Q u e l q u e s  a m p h o r e s  d e  la  c o l l e c t i o n  G u ig o z .
I n t r o d u c t i o n  à la  v i s i t e ,  d a n s  la  s a l l e  d e s  s t è l e s  
d u  P e t i t - C h a s s e u r ,  p a r  M mc S c h ü l e .
L e  C o n se i l  d ’E ta t  in  c o rp o r e ,  a c c o m ­
p a g n é  d es  é p o u se s ,  accueill it  p o u r  u n  
b r e f  ra f ra îc h is se m e n t  ses co l lègu es  
te ss in o is  à la M ajo rie ,  a v a n t  d e  p r é ­
s e n te r  la co l le c t io n  G u ig o z  so u s  la 
c o n d u i te  d e  la d i re c tr ic e  des m u s é e s  
c a n to n a u x ,  M me Schüle .
A p rè s  u n e  v is i te  chez  P ro v in s ,  n o s  
m a g is t r a t s  e t  leu rs  in v i té s ,  M M . les 
co n se i l le rs  d ’E ta t  C a r lo  Speziali, B e ­
n i to  B e rn a sc o n i ,  F u lv io  C accia , F la ­
v io  C o tt i  e t U g o  Sadis , a insi q u e  le 
ch a n c e l ie r  d ’E ta t  A ch il le  C rive lli ,  se 
r e n d i r e n t  à C h a m p e x  p o u r  la so irée  
et le le n d e m a in  au  G ra n d -S a in t-B e r -  
na rd .
M M . S t e in e r  e t  C o m b y  e n  d i s c u s s i o n  a v e c  
M . S p e z ia l i ,  c o n s e i l l e r  d ’E ta t  t e s s in o i s .
B eaux itinéra ires  dans la haute va llée  de Conches
O bergestlen  - 
col du Grimsel
Parcours historique suivant l’ancien chemin 
muletier, autrefois la liaison la plus courte 
entre Berne et l’Italie.
En général, on part de Gletsch pour m onter 
au col du Grimsel. Différents raccourcis 
permettent d’éviter la route.
L’ancien chemin part d’Obergesteln en direc­
tion nord. Il traverse la plaine et franchit le 
Milibach pour grimper à travers de vastes 
pentes déboisées. Les avalanches empêchent 
les arbres d’y reprendre pied. Après deux 
lacets, on  atteint les chalets d’Altstafel, à la 
limite de la forêt. Le chemin continue en 
direction nord-est, traversant la vaste région 
de H inter Grimsel, modelée par les glaciers. 
Chrizegg marque le point culminant de la 
pente, et un haut-plateau m outonné s’ouvre 
devant nous, s’étalant jusqu’au col du Grimsel. 
Trois hôtels se trouvent au bord du Totensee, 
qui aurait été baptisé ainsi après la bataille de 
1799 entre les Autrichiens et les Français. On 
y aurait alors jeté les victimes. E n réalité, 
G runer cite ce nom en 1758 déjà. Le regard 
embrasse les sommets dom inant la vallée de 
Conches et les cimes des Alpes bernoises. 245 
mètres au-dessous du col, sur le versant 
bernois, se trouve le lac du Grimsel, un bassin 
d’accumulation contenant 100 millions de m 3 
d’eau (Grande-Dixence: 400 millions de m 3). 
Sa rive gauche était boisée jadis, mais la forêt 
fut presque entièrement détruite par un 
déboisement effréné. E n  1934, on a créé la 
réserve du Grimsel, et on espère ainsi que la 
forêt se reconstituera. Toute la région du 
Grimsel, l’imposant glacier d’Oberaar et sur­
tout celui d’Unteraar, form ent un champ 
d’études idéal pour les glaciologues.
Avant la construction des tunnels à travers 
les Alpes, le Grimsel jouait un rôle de premier 
plan en tant que voie commerciale et stratégi­
que entre Berne et le Valais et l’Italie. Les 
caravanes de bêtes de somme, on comptait 
parfois plus de deux cents chevaux et mulets 
par semaine, descendaient sur Obergesteln 
pour continuer par les cols du Nufenen et du 
Gries. Temps: aller 2 h. 30, retour 2 h. 
Bifurcations: Grimsel-Sidelhorn 2 h., Grimsel- 
Oberaar 1 h. 30, Grimsel-Nägelisgrätli-Glacier 
du Rhône-Hôtel Belvédère 3-4 h., Grimsel- 
Gletsch 1 h., Grimsel-Hospice du Grimsel 
40 min., Handegg 2 h. 20, G uttannen  3 h. 50.
U lrichen-col du N u fen en  
ou col du Gries
Parcours historique m ontant à deux cols 
connus jadis bien au-delà de nos frontières. 
La route qui remonte la vallée de l’Agine pour 
m ener aux cols du Nufenen et du Gries est 
la continuation du chemin du Grimsel. Ce 
parcours fut très fréquenté autrefois. Au X V e 
et au X V Ie siècles, le commerce entre Berne 
et l’Italie se déroulait par ces cols. Bien 
entretenus, ces chemins étaient praticables 
pour les mulets. Depuis la construction des 
tunnels du G othard et du Simplon, ces cols 
ne sont plus fréquentés que par les touristes. 
Depuis 1969, une route traverse le col du 
Nufenen. Ulrichen et Airolo sont reliés par 
un sendee d’autocars des chemins de fer 
Furka-Oberalp. L’ancien chemin muletier est 
conservé en grande partie, et il est prévu de 
le restituer en entier.
Au pied du glacier de Gries, on a établi un 
petit bassin d’accumulation. Des blocs de 
glace détachés du glacier nagent sur ses eaux 
et donnent au paysage une note arctique. 
D ’Ulrichen, on traverse la plaine et franchit 
le Rhône pour arriver au hameau de Zum 
Loch. Ancienne souste inhabitée; chapelle de 
1687. La route m onte à travers les prés de 
Blaswald, franchit le torrent et, passant par 
Kitt, Arenäst, Hosand et Ladstafel, elle mène 
à Altstafel. La vallée s’élargit; sur les couches 
de dolomie qui apparaissent ici, la flore est 
plus riche. L’ancien chemin muletier est 
conservé entre le hameau de Zum Loch et le 
contour de la route vers le point 1562, et entre 
le point 1759 près de Hosand et Ladsteg et 
Altstafel.
H aute  vallée de Conches: Oberwald
A Altstafel, le chemin fourche: celui de 
gauche m onte au Nufenen, celui de droite au 
col du Gries. Au col du Nufenen, on jouit 
d’un merveilleux coup d’œil sur le massif de 
l’Aletschhorn. L’autre versant du col descend 
dans la vallée de Bedretto au Tessin. En 2 h. 
de marche, on atteint All’Acqua. Au col, la 
célèbre couche de bélémnites gisant dans le 
schiste cristallin affleure.
Le col du Gries forme un vaste haut-plateau, 
dont une partie est recouverte par la langue 
du glacier de Gries. Il est flanqué à l’ouest du 
Fülhom , un contrefort du Blinnenhorn, et à 
l’est du Nufenenstock, qui sépare les deux cols 
du Nufenen et du Gries. O n  jouit d’une vue 
superbe sur les massifs de l’Oberaarhorn, du 
Basodino et de l’Ofenhorn. Du col, on 
descend dans la vallée italienne de Formazza, 
où on peut visiter la chute de la Tosa. O n  se 
retrouve sur le chemin historique utilisé par 
les Valaisans au X IIIe siècle pour aller s’établir 
dans la vallée de Formazza et dans ses vallées 
latérales. Quelques-uns allèrent même jusqu’à 
Bosco-Gurin, vallée latérale de la Maggia au 
Tessin.
Une excursion plus courte, mais tout aussi 
intéressante, part de l’arrêt de l’autocar «Ab­
zweigung Griespass» (bifurcation du col du 
Gries) et franchit le col du Corno pour 
descendre sur la cabane du Corno, puis sur 
le versant sud du col du Nufenen, environ 
2 h. 30.
Temps de marche: aller 4 h. 15, retour 3 h.
Guide pédestre N° 19, édité par Kümmerly & Frey, Berne, 






L ’é c h o  d a n s  la  m o n t a g n e
Georges Millot a déjà publié une bonne 
douzaine d’ouvrages: romans, poèmes et 
récits, tous inspirés par la montagne, et dont 
quelques-uns ont été couronnés par l’Acadé­
mie française. «L’écho dans la m o n tag n e» 1 
groupe vingt-sept pièces tirées d’impressions 
profondes ou fugitives vécues au rythme des 
saisons dans les régions alpines. Plusieurs 
lieux se situent en Valais, du reste. Voici «Les 
croix»:
J'aime, dans nos pays de neige et de lumière,
Les humbles croix debout aux tournants des chemins 
E t dont les coqs rouilles rappellent aux humains 
Qu'ils chantèrent trois fois le reniement de Pierre.
Or, mon pas se fa it lourd quand j ’y  vois, en prière,
Une vieille, à genoux, joindre encore les mains,
Car son siècle, plus dur que celui des romains,
Foule aux pieds les joyaux dont la terre était fière.
S ’il ne fix e  à des ceps en outrageant béton
Des «sauveurs» dont le dos est l ’appui du menton,
Le sculpteur d ’aujourd’hui n'est pas maître louable.
Mais la grande imposture, en ce monde insolent,
N ’est-ce pas, dites-moi, d ’oser faire semblant 
D ’œuvrer pour le Seigneur alors qu 'on sert le diable?
Ce sonnet, un peu nostalgique et désabusé, ■ 
donne le ton qu’em prunte parfois l’auteur 
pour décrire le temps présent. Mais tous les 
poèmes ne sont pas aussi sombres, et Millot 
se laisse aussi emporter sur les ailes du lyrisme 
pour magnifier la nature, la lumière et les 
couleurs de nos monts. Bo.
1 Editions Gerbcrt, Aurillac (France).
T o u r  d u  L é m a n
Le tour du Léman à pied, à la portée de tous, 
c’est ce que propose la Compagnie générale 
de navigation sur le lac Léman en s’inspirant 
de l’exemple donné par un ancien préfet de 
Lausanne, qui avait décidé une fois de passer 
sainement ses vacances à la maison.
Pas de souci d’hôtel. Chaque matin, il quittait 
son domicile en compagnie de sa femme pour 
une nouvelle étape. En bateau, ils allaient 
rejoindre le terme de leur étape de la veille, 
en bateau ils revenaient de leur étape du jour. 
Au milieu de la journée, ils s’arrêtaient dans 
une auberge sur leur parcours. E t c’est ainsi 
qu’ils découvraient les beautés de leur pays. 
La région lémanique offre une telle diversité 
de paysages que quinze jours ne suffisent pas 
à s’en rassasier. Quatorze étapes de 15,5 km. 
en moyenne ne constituent pas une perfor­
mance particulière, elles laissent le temps de 
muser en cours de route et de s’adonner aussi 
aux plaisirs de la gastronomie.
E t le voyage de retour permet de se détendre 
et de rentrer chez soi reposé. Point n ’est 
besoin d’ailleurs de s’astreindre à partir cha­
que jour, par n’importe quel temps. Les 
quatorze étapes peuvent être réparties sur 
trois semaines, et pourquoi pas sur quatorze 
samedis ou dimanches, les quatorze diman­
ches de l’horaire d’été, où le choix des bateaux 
est le plus dense.
U ne autre  im age  du Valais
Le romancier noue une trame amoureuse sur 
un fond réaliste; le poète laisse son imagina­
tion vagabonder sur les gens, les oiseaux et 
les fleurs; le peintre tisse de fines arabesques 
à partir de paysages admirés; le journaliste 
relate les éléments quotidiens d ’une région. 
C’est un peu toute cette richesse d’inspiration 
que l’on retrouve dans le «Guide du Valais» 
d ’Edouard Morand, récemment imprimé chez 
Pillet SA, à Martigny. En plus, on perçoit 
l’expérience de l’hom me politique, ancien
député au G rand Conseil et président d’Octo- 
dure. On y allie les connaissances acquises 
dans de nombreux mandats d’administrateur 
de sociétés importantes, baignées dans le 
droit, qu’il pratique comme notaire. Puis, l’on 
est frappé par la curiosité du rédacteur, qui 
commente dans des chroniques marquées du 
sceau du bon sens les nouvelles saillantes, à 
l’adresse de «Fabien, Valaisan émigré». Mais
on ressent surtout les impressions d’un pro­
meneur infatigable, qui a parcouru durant des 
années les itinéraires variés qu’il décrit. Il 
parle ainsi des gens, des m onuments et des 
paysages de visu, avec la note réaliste de 
l’hom me de terrain, qui par m onts et par vaux 
a arpenté jusqu’au dernier recoin.
E t l’on est frappé par l’étendue, la diversité 
des visions! Comme l’ensemble est intelligem­
ment illustré de photos délicieuses de Michel 
Darbellay et d’Oswald Ruppen, spécialement, 
et de croquis évocateurs de Publispot et 
Michel Mottiez, la promenade à travers le 
canton se déroule agréablement dans un 
contexte parfaitement aéré.
On y est introduit par «l’hymne national 
valaisan», qui permet de constater que cette 
vallée est toujours aussi merveilleuse. Puis, la 
vision d’ensemble aboutit à des considérations 
sur une unité et des contrastes frappants, 
s’appuyant sur «un brin d’histoire à rebours», 
qui fournit l’essentiel sur le passé valaisan 
Après ce retour aux sources, il faut faire une 
chasse aux sorcières et se demander si le 
Valais est encore une enclave. Heureusement 
plus, depuis que de nombreux moyens de 
communication en facilitent l’accès! Mais ces 
ouvertures diverses n’empêchent pas le can­
ton de témoigner sa foi par toutes sortes de 
symboles, allant des cultes aux m onuments, 
des processions aux coutumes folkloriques. 
Les beaux-arts, caractérisés surtout par l’ar­
chitecture, la peinture, la sculpture, la musi­
que, les lettres, la simple culture populaire, ne 
sont pas ignorés et constituent une surprise, 
alors qu’on ne fait trop souvent vivre le Valais 
que par ses éléments naturels un peu sévères. 
Il n’est donc pas é tonnant qu’il accueille ses 
touristes avec le sourire et ses installations 
modernes, avec les appas d’une gastronomie 
originale.
Ces invitations feutrées et toniques facilitent 
la compréhension de deux chapitres étoffés, 
l’un sur le Bas, l’autre sur le Haut-Valais. Le 
premier, de plus de quatre-vingts pages, nous 
incite à zigzaguer à travers bourgs et vallées, 
décelant faiblesses, richesses, originalités et 
couleurs locales. On y ressent la manière un 
peu frondeuse du Chablais, avant de m onter 
dans le vrai sillon, après Saint-Maurice, et de 
faire des incursions dans les vallées conver­
gentes. Chaque fois, le sac du touriste revient 
débordant de souvenirs enchanteurs.
Ainsi s’exprime M. Jean Meier, ancien direc­
teur de la CGN, dans l’avant-propos qu’il 
consacre à la seconde édition du «Tour du 
Léman, de port en port», de Théo Chevalley, 
édité par Kümmerly & Frey à Berne. Ce guide 
nautico-pédestre est une invitation tentante à 
parcourir les trente-six itinéraires interports 
et les douze variantes proposés. Photos, 
cartes, temps de marche et curiosités à visiter 
complètent les 144 pages de l’ouvrage.
M. François Valmaggia, président de la sec­
tion valaisanne du Touring-Club (à gauche) 
et l’auteur du guide, M. Edouard Morand.
Puis, c’est la transformation de la plaine, 
autrefois Camargue, en Californie de la Suisse, 
qui émerveille le visiteur, avec des bourgs 
opulents, chargés d’histoire, tel Saillon, ou 
d’expériences modernes, tel Saxon. Mais le 
plus éloquent témoignage historique nous est 
fourni par la capitale aristocratique, Sion, 
entourée de terrasses, toutes aussi évocatrices 
les unes que les autres. Là, bat le cœur du 
Valais, qui se réchauffe dans une atmosphère 
de soleil brûlant et de lumière pure, surtout 
dans les environs de Sierre.
Sans avoir eu le temps de reprendre haleine, 
on parvient ainsi dans le Haut-Valais, qui est 
étalé avec ses curiosités inattendues sur une 
soixantaine de pages. Sa porte d’entrée appa­
raît assez tourmentée à Finges, pour s’ouvrir 
sur une plaine plus plate et paisible, après La 
Souste. Le paysage redevient plus verdoyant, 
témoignant d’une humidité retrouvée, après- 
la serre chaude constituée par la région 
centrale. C’est aussi le domaine des géants 
mondialement connus, tel le Cervin, et des 
longues vallées glaciaires, aux soupiraux re­
nommés, le Lötschberg, le Simplon, le Nufe- 
nen, la Furka, le Grimsel.
Partout le passé côtoie le présent, qui se 
respectent, puisque Zerm att a même décidé 
de rester piétonne. Mais tout atteste d’un 
bien-être accru, surtout depuis l’après-guerre. 
Pour rendre la découverte plus aisée, le guide 
présente encore les bons services du Touring- 
Club, du Club alpin, de l’Union valaisanne du 
tourisme, du Tourisme pédestre. 11 énumère 
aussi les musées cantonaux et régionaux, qui 
peuvent occuper agréablement les rares jours 
de pluie au pays du soleil. Quelques statisti­
ques et manifestations traditionnelles consti­
tuent également des points de repère pour les 
curieux. Q uant à l’index des lieux cités, il 
permet de les retrouver facilement à leur page 
respective.
Vous réalisez aisément qu’il n’y a plus de 
difficulté à visiter la vallée du Rhône en 
compagnie d’une encyclopédie de poche aussi 
serviàble, qui livre tous les secrets. L’invita­
tion vous en est agréablement faite, mais, 
attention, nous dit Edouard M orand: «Il y a 
deux manières de visiter le Valais: l’une en 
deux heures d’horloge, en utilisant la plaine 
du Rhône comme corridor, l’autre en prenant 
son temps, des jours, des mois même, tant le 
pays est vaste, varié et intéressant. Ce guide 
est fait pour la seconde méthode».
Utilisez-le donc selon ce dernier conseil: vous 
ne serez en tout cas pas déçu!
Joseph Gross.
Le val d ’Illiez
et le tour des Dents-du-M idi
Une carte au 1: 25 000, éditée par les sociétés 
de développement de Champéry-Planachaux 
et de Val-d’Illiez-Les Crosets-Champoussin, 
vient de paraître. Elle porte en surimpression 
rouge les promenades et excursions, les 
refuges et lieux de ravitaillement de toute la 
région.
Au verso, des suggestions d’itinéraires avec 
temps de marche, des conseils élémentaires 
aux randonneurs complètent cette carte fort 
bien conçue.
Ajoutons encore que les textes informatifs 
sont traduits en allemand et en anglais et que 
des photos prises à divers paliers incitent le 
randonneur à visiter ce secteur du Chablais 
valaisan. Bo.
/  C ’es t l’été .. .  L e  d o lc e  f a r n ie n te  es tiva l ,  les b e a u x  jou rs  d e  B eck e tt  e t  des  
a u t re s ,  la p é r io d e  d o ré e ,  f r a te rn e l le  d e  l’a n n ée ,  o ù  to u r is t e s  d e  p a r to u t  e t 
in d ig è n e s  d ’ici se c ô to ie n t  d a n s  u n  so u r i re ,  le te m p s  s u s p e n d u  e n t re  m a i 
e t  o c to b r e  o ù  to u t  n ’es t — à p e u  p rès  — q u e  luxe , ca lm e  e t  v o lu p té . . .
S u r  la R iv ie ra  b le u e  qu i éc la te  d e  b e a u té  au  soleil, c’e s t  le b o u q u e t  des 
fes tiva ls  c u l tu re ls ,  qu i a d é b u té  dès  le p r in te m p s  avec  le P r in te m p s  ly r ique  
la u sa n n o is ,  p u is  le F es t iv a l  in te rn a t io n a l  d e  L a u s a n n e ,  celui d e  la C ité, 
celu i d u  B o is  d e  la B âtie  à G e n è v e ,  la F ê te  à L a u s a n n e ,  le F es t iva l 
in te rn a t io n a l  d e  l’h u m o u r  e t  d u  o n e  m a n  s h o w  à P u lly ,  avec  u n e  affiche 
g ro s se  c o m m e  ça!
P u is  L a u s a n n e  v o u s  o ff re  p o u r  u n  é té , c h a q u e  so ir  à V idy ,  u n  spec tac le  
e n  p le in  a ir  ju squ ’en  s e p t e m b r e ;  pu is  le F es t iv a l  d e  jazz à M o n t r e u x ,  o ù  
se d o n n e  e n su i te  le S e p te m b re  m u s ic a l ;  sans  c o m p te r  le F es t iv a l  folk à 
N y o n  e t  t a n t  d ’a u t re s  m a n ife s ta t io n s  e t  c o m m é m o r a t io n s  festives. 
H e u re u x  r iv e ra in s  lé m a n iq u e s ,  qu i p a s s e n t  a insi en  q u e lq u es  sem a in es  de  
l’o p é r a  à l’o p é re t te ,  aux  balle ts , aux  c o n c e r t s ,  au  th é â tre ,  au  rire , au  jazz, 
au  fo lk , à la m u s iq u e  c lassique , au x  fê tes  p o p u la ire s . . .  D i r e  q u ’il y en  a qui 
se p la ig n e n t  q u ’il n e  se p asse  r ie n  chez  n o u s !
C eu x  q u e  les p r o m e n a d e s  s u r  l’o n d e  a t t i r e n t  o n t ,  eu x  aussi, le lo is ir  d ’en 
p ro f i t e r  ju sq u ’à... p lu s  soif, c a r  les p ro g r a m m e s  d e  la sy m p a th iq u e  
C o m p a g n ie  g é n é ra le  d é  n a v ig a t io n  s u r  le lac L é m a n  o f f r e n t  d ’in n o m b ra b le s  
p o ss ib il i té s ,  au  g ré  des  h u m e u r s  des  p a ssag e rs  (u n  m il l io n  tro is  c e n t  m ille  
p a r  an!) . Seize g ra n d e s  u n ité s ,  p a r c o u r a n t  a n n u e l le m e n t  3 2 5  0 0 0  k m .,  
e m m è n e n t  les n a v ig a te u rs ,  au  d é p a r t  d e  c h a q u e  p o r t ,  d a n s  des  c ro is iè re s  
v a r ié e s  e t  d e  m u l t ip le s  paysages .
P a r m i  les p lu s  p o p u la i re s  d e s t in a t io n s ,  c i to n s  le t o u r  d u  H a u t-L a c  à 
l’e x t ré m i té  o r ie n ta le ,  celu i d u  P e t i t -L a c  d u  c ô té  d e  G e n è v e  et d e  ses 
s p le n d id e s  p ro p r ié té s  e ssa im ées  le lo n g  d e  la r ive ,  le t o u r  des  pe t i ts  p o r t s  
v e rd o y a n t s  d e  la S avo ie ,  les in c u rs io n s  su r  F ra n c e  à E v ia n  e t  so n  C as in o ,  
la v is i te  d u  ch â te a u  d e  C h il lo n  — u n  m u s t!  — M o n t r e u x  la m a g n if iq u e ,  les 
c ités c ô t iè re s  v a u d o ise s ,  san s  c o m p te r ,  p o u r  les a m a te u rs  d e  so irées  
r o m a n t iq u e s ,  les c ro is iè re s  d a n sa n te s .
Les f ines  b o u c h e s  s e r o n t  rav ies  p a r  l’exce l lence  ré p u té e  d e  la g a s t ro n o m ie  
m a d e  in  C G N .  Les a m o u re u x  p ré f é r e ro n t  sans  d o u te  l’in t im ité  d ’u n  p éd a lo  
e t  c o n te m p le r o n t ,  d e  lo in , les q u a t re  an c ien s  v a p e u rs  r é n o v é s :  « L a  Suisse» , 
« S im p lo n » ,  « R h ô n e » ,  « S avo ie» ,  o u  le « L é m a n » ,  c o n s t ru i t  en .. .  1857, o u  
les p lu s  ré c e n ts  « C o l-V e r t» ,  « G rè b e » ,  « H e n r y - D u n a n t» ,  « G é n é ra l -G u i -  
san » ,  « C h ab la is» ,  « V il le -d e -G e n è v e » ,  « B écass in e»  (a n c ie n n e  m o u e t te  
g e n e v o ise ) ,  à m o in s  q u e  n e  p a s s e n t  d e v a n t  leu rs  yeux  les é lég an tes  
s i lh o u e t te s  d es  an c ien s  b a te a u x  à au b es  d o té s  à p ré s e n t  d ’u n e  p ro p u l s io n  
d ie se l-é lec t r iq u e :  « H e lv é t ie » ,  « M o n t r e u x » ,  « V e v e y »  e t  « I ta lie» , v a i l lan t  
b a te a u  m is  en  se rv ice  e n  1908 et qu i s o r t  ce t te  a n n é e  e n t iè r e m e n t  rem is  à 
n e u f  des c h a n t ie rs  n av a ls  d e  B ellerive. O n  m u r m u r e  q u e  la C G N  a c q u e r ra i t  
d a n s  u n  p ro c h e  a v e n i r  u n e  n o u v e l le  u n i t é  à t ro is  p o n t s  e t  c h e m in é e  a r r iè re ,  
style p a q u e b o t  m a r i t im e !  Q u i  v iv r a  ve rra . . .
C ’est à b o r d  d u  « S im p lo n »  q u e  v ie n t  d ’ê t re  a s s e rm e n té  le n o u v e a u  cap i ta in e  
d e  la C G N ,  M. M arce l  G a u t ie r ,  d e v e n u  ainsi, p a r  l’o c t ro i  d ’u n  ac te  officiel 
e t  d e  la c a sq u e t te  r é g le m e n ta i re ,  « seu l m a î t r e  à b o r d  ap rè s  D ie u » !  B on  
é té , c ap i ta in e !  N o u s  a l l ions  d i re :  « B o n  v e n t !» . . .
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L ’O rd re  de la Channe, das ist die Walliser 
W einbruderschaft, feiert in diesen Tagen 
G eburts tag. Es ist zw ar erst der fünfund ­
zwanzigste und das ist ja kein Alter. Es 
ist aber für die, die von A nfang  an dabei 
w aren , schon eine hübsche Spanne Zeit. 
Es ist .aber w e h  für jene, denen zum 
gleichen Jubiläum noch ein paar Jä h r ­
chen Mitgliedschaft fehlen, ein w e r t ­
volles A lbum  voll farbiger und  herzlicher 
E rinnerungen . Ich gehöre zu diesen.
*
Aus beruflichen G rü n d en  blieb mir da­
mals, 1968, kaum etwas anderes übrig, 
als dieser Bruderschaft beizutreten. Ich 
habe mich nun einmal dem F endan t und  
dem D ole m it Leib und Seele und  Kehle 
verschrieben. Mein Beitritt erfolgte aber 
ohne grosse Begeisterung. D e r  O rd en s ­
rat, dem  ich anzugehören hatte, hüllt sich 
in seltsame Kleider — eine A rt U niform  
aus dem letzten oder vorletzten Jah rh u n ­
dert. D as entspricht nicht unbedingt 
m einem  G eschmack für vestim entäre  
Einfachheit und  auch nicht meinem 
m odischen Geschmack.
*
Sehr schnell aber finde ich Spass daran. 
N icht, dass K leider Leute machten  — auf 
Sprichw örter ist ohnehin  kein Verlass! 
Irgendwie aber tu t es einem wohl, sich 
so drei — bis viermal im Jah r  auch optisch
— in einem ganz ändern  H em d und  in 
ganz anderer Hose — vom langweiligen 
Alltag abzusondern.
*
Mein Herz ist weit häufiger beim O rdre  
de la Channe. Seine Anlässe, m an nenn t 
sie «Chapitre», versöhnen mich jedesmal 
m it dem  ekligen E indruck gewöhnlicher 
W ochentage, dass w ir nu r  m ehr für das 
Zeit haben, was uns für uns selber und 
auch für andere unausstehlich macht: 
Hetze, Stress, Termine.
*
D er O rd re  de la Channe pflegt Musse, 
nicht Müssen. E r  zwingt mich, sanft, 
freundschaftlich, Essen und T rinken  als
blosse Befriedigung eines physiologi­
schen Bedürfnisses aufzugeben und G a ­
stronom ie — die einfachste ist die beste
— als nervenberuh igende Form  der K u l­
tu r zu leben und  zu erleben.
*
W er das G eburts tagsm enu  durchliest, 
w ird  allerdings nicht so ohne weiteres 
überzeugt davon  sein, es handle  sich bei 
der W einbruderschaft um etwas anderes 
als um m un te r  und ausgiebig tafelnde 
und  zechende Brüder. Es stehen gleich 
sechs entrées, zwei potages, neun plats 
de résistance, drei garnitures und  fünf  
desserts auf dem Program m , das reich­
haltige Brot- und  Käsebuffet nicht mit 
eingerechnet.
N u r  ein Vielfrass könn te  sich durch eine 
solche Speisenfolge durchessen. G astro- 
sophen, das sind Leute, die G aum enfreu ­
den  weise zu geniessen verstehen, halten 
sich an einen unumstösslichen G ru n d ­
satz: Il faut savoir choisir!
*
D er gastronom isch Neugierigen steht es 
natürlich frei, von all dem D argebotenen  
eine «M üületa» (M und voll) zu versu ­
chen. D ann  aber w erden sie sich auf ihre 
Favoritengerichte  festlegen, auch wieder 
n u r  in kleinen Portionen.
*
Irgendwie zweifelhaft ist der R uf des 
O rd re  de la Channe in keiner Beziehung, 
sonst hätten  nicht die Allerwägsten die­
ses Landes das Pa trona t dieser V eran ­
staltung angenom m en: N ationalra tsprä ­
sidentin Hedi Lang, Bundesratspräsident 
Fritz Honegger, S tänderatspräsident 
Pierre  Dreyer, G rossratspräsident Amé- 
-dée Arlettaz, S taatsratspräsident Guy 
G en o u d  und  K antonsgerichtspräsident 
lean Cleusix...
*
W as mich an diesem 25. G eburts tag  ganz 
besonders freu t?  Es ist die Tatsache, dass 
Jah r  für Jahr eine ganze Anzahl neuer 
und  junger Mitglieder in die B ruder­
schaft aufgenom m en w erden können. Es
besteht dem nach  keine G efahr, der O r ­
dre  de la Channe könn te  vergreisen und 
die Ratsmitglieder mit den_grössten Bü­
scheln grauer Haare dürfen dam it rech­
nen — mit einem lachendem und einem 
w einenden  Auge — recht bald von jün- 
gern K räften  abgelöst zu werden.
*
Was mich an diesem 25. G eburts tag  aber 
auch sehr traurig  s t im m t?  Es ist die 
Tatsache, dass unser lieber F reund  Jean  
Pe toud  nicht m ehr w ird dabei sein 
können . D ie  meisten Leser dieser 
«Schnuppen» w erden  Jean Petoud  nicht 
gekannt haben. W ir vom  O rd re  de la 
C hanne kann ten  ihn: dieser zuverlässige 
und  kom peten te  Bauer — im besten Sinne 
des W ortes — der jahrelang keine Ferien 
nim m t, aber an keinem einzigen Anlass 
fehlte. Das n e n n ’ ich T reue  und ich hoffe 
nur, seine Frau Betty -  auch sie fehlte 
an keinem Chapitre — lebe diese T reue 
dem O rd re  gegenüber weiter, damit wir 
e inander helfen können , den Abschieds­
schmerz zu überwinden.
*
Weil es aber nicht üblich ist, eine Ju b i ­
läumsbotschaft im M oll-Akkord ausklin­
gen zu lassen, schliesse ich mit der 
optimistischen Frage: H ätten  Sie nicht 
Lust, dem  O rd re  de la Channe auch 
beizutreten, um beim 50. G eburts tag  und 
bis dahin 25 Jahre  lang mitfeiern zu 
können  ?




Text Lieselotte Kauertz - Fotos T hom as A ndenm atten
Seit W e ih n a c h te n  1980 is t d e r  s to tz ige  
H a n g  zw isc h e n  B la t te n  u n d  B eia lp  
u m  h u n d e r t  F ir s te  re icher .  B ish e r  
g a b e n  d e m  G e lä n d e  n u r  e in ig e  la n d ­
w ir t s c h a f t l ic h e  G e b ä u d e  K o n t u r ,  e in ­
g e s t re u t  in  d ie  h e rb e  a lp in e  L a n d ­
schaft.  J e tz t  m a c h t  s ich  im  O r t  g e ­
n a n n t  T s c h u g g e n  e in  g an zes  D o r f
b re i t ,  u n d  n a c h t s  e rh a l te n  d ie  S te rn e  
am  H im m e l  ü b e r  B la t te n  d u r c h  d ie  
D o r f b e l e u c h tu n g  K o n k u r r e n z .
A b e r  w o  bis zu  6 0 0  M e n s c h e n  w o h ­
n e n  — m e h r  als in  m a n c h e m  O b e r w a l ­
liser D o r f  — m u s s  m a n  ih n e n  a u c h  
« h e i m le u c h te n » k ö n n e n .
M it  d e m  F e r i e n d o r f  T s c h u g g e n  ist
ü b e r  B la t ten  e in  n e u e r  S te rn  a u fg e ­
g a n g en .
D a s  n e u e  M o d e l l  f a n d  schne ll  
F r e u n d e  u n d  jedes H au s  e in e n  B es i t ­
zer. D a s  N e u e  an  d e m  M o d e l l  w a r ,  
dass  E r b a u e r  J o s e f  S teh l in  aus V is p  
e in e m  « to t e n  D o r f »  m i t  g e sc h lo s se ­
n e n  F e n s te r l ä d e n  v o r b e u g te ,  in d e m  
e r  e in e  W e i te r v e r m i e tu n g  a n s t r e b te  
u n d  d e n  C h a le tb e s i tz e rn  e ine  fü n f jä h ­
rige  M ie tz in sg a ra n t ie  gab.
D ie  B e le g u n g  d e r  g le ic h g e a r te te n ,  in 
D o r f s t r a s s e n  a n g e o r d n e t e n ,  a u fg r u n d  
d e r  to p o g r a p h is c h e n  L a g e  ü b e r e in a n ­
d e r  sich b e f in d e n d e n  C h a le ts  g e ­
sc h ie h t  z u m  T eil  in  e ig e n e r  R eg ie ,  
z u m  T eil  ü b e r  R e is e b ü ro s ,  d ie  F e r ie n  
v e rm it te ln .
W e r  h ie r  m i t  se in e r  F am il ie  F e r ie n  
m a c h t  -  m i t  sechs  B e t te n  is t in  d e n  
C h a le ts  re ich lich  Ü b e r n a c h tu n g s a n ­
g e b o t  — m ö c h te  g ew iss  n ic h t  so  bald  
w ie d e r  fo r t!  D a z u  ist d e r  A u sb lic k  
a u f  d ie  W a l l ise r  A lp e n ,  in  d ie  S im - 
p lo n r e g io n  u n d  z u m  M isch ab e l  h in  
zu  g ra n d io s !  D ie  R u h e  t r ä g t  das 
Ih r ig e  d a z u  bei, s ich  h ie r  w o h lz u f ü h ­
len.
S o m m e rs  ü b e r  ist das  F e r i e n d o r f  
T s c h u g g e n  m i t  d e m  A u to  ü b e r  e ine  
F lu r s t r a s se  e r re ic h b a r .  W e r  w ill ,  k a n n  
«b is  v o rs  H a u s»  fa h r e n  u n d  se inen  
W a g e n  in d e r  e ig e n e n  G a ra g e  a b s te l ­
len, d e n n  zu  jedem  C h a le t  g e h ö r t  e ine  
G a ra g e .  W o  im m e r  es das  G e lä n d e  
e r la u b te ,  b i ld e t  d ie  G a ra g e  das  u n t e r ­
s te  S to c k w e rk .  D a r a u f  t h r o n t  — w ie  
e in e  G lu c k e  ü b e r  d e m  N e s t  -  das 
F e r ien ch a le t .
Z u sä tz l ich  z u r  S trasse  g ib t  es e ine  
V e r b in d u n g  « am  la n g en  Seil». Sie h a t  
b e s o n d e r s  im  W i n te r  ih re  B e d e u tu n g ,  
w e n n  d ie  S trasse  n ic h t  b e f a h r b a r  ist. 
U m  das  F e r i e n d o r f  T s c h u g g e n  b e d ie ­
n e n  zu  k ö n n e n ,  w u r d e  d ie  M i t t e ls t a ­
t io n  d e r  L u f t s e i lb a h n  B la t te n  — B eialp  
a u s g e b a u t  u n d  m i t  e in e m  ü b e rd e c k ­
te n  Z u g a n g  v e rs e h e n .  F ü r  d ie  G ä s te  
T s c h u g g e n s  v e r k e h r t  in d e r  S ch n ee -  
Z e i t  e in  K le in b u s  zw isc h e n  D o r f  u n d  
M i t te ls ta t io n ,  u m  d e n  A n w e g  zu 
v e rk ü rz e n .
So ist T s c h u g g e n  im  W i n te r  v e r m e h r t  
e in e  O a s e  d e r  R u h e ,  g ee ig n e t  fü r  
g e s t re s s te  S täd te r ,  die  in  d e n  C ha le ts  
e ine  o r ig in e l le  B leibe — w eil r ä u m lic h  
o r ig in e l l  ge s ta l te t  — f in d e n  u n d  dazu  
ein  w in te r s p o r t l i c h e s  A n g e b o t  a u f  
B eia lp  u n d  in  B la t ten ,  das  k a u m  
W ü n s c h e  o ffen läss t.
N a tu r f r e u n d e  s ind  g u t  b e ra te n ,  im 
W a n d e rg e b ie t  B la t te n -T ä t s c h e n -  
T sc h u g g e n -B e la lp  F e r ie n  zu m a c h e n .
Sie s in d  a m  « B u s e n  d e r  N a tu r » ,  d e r  
h ie r  ta tsäch l ich  e n t s p re c h e n d e  R u n ­
d u n g e n  h a t  u n d  in  u n m i t t e lb a r e r  
N ä h e  des  lä n g s ten  G le ts c h e r s  d e r  
A lp e n  — des  A le tsc h g le tsc h e rs  — a u f  
d e n  h i n u n t e r  e in  Blick v o n  d e r  e r ­
w a n d e r t e n  B eia lp  e in  u n v e rg e s s l ic h e s  
E r le b n is  ist.
E s  b le ib t  d e m  F e r ie n g a s t  ü b e r la s sen ,  
sich n a c h  d e m  M o t to  « M e in  H a u s  - 
m e in e  B u rg »  zu v e rh a l te n  o d e r  K o n ­
ta k te  zu  s u c h e n  h in  z u m  N a c h b a rn ,  
K o n ta k te ,  d ie  ihm  m ö g l ic h e rw e ise  
am  W o h n o r t  s ch w erfa l len  o d e r  n ic h t  
passen .
D a s  F e r i e n d o r f  T s c h u g g e n  h a t  auch  
se inen  Service.
Ü b e r  d ie  R e z e p t io n  am  E m p f a n g  
lau fen  v ie le  k le ine  D ie n s t le i s tu n g e n :  
S ch lü sse lab g ab e ,  P o s t a n n a h m e  u n d  
-au sg ab e ,  T ip s  v e r s c h ie d e n s te r  A r t  — 
k u rz  das ,  w a s  e in e n  U r la u b e r  zum
G a s t  m a c h t  — z u m  g e rn g e s e h e n e n  
G as t .
G e r n  g e se h e n  s in d  d ie  G ä s te  au ch  im  
R e s ta u ra n t .
W e r  in  e in e m  C h a le t  F e r ie n  m a c h t ,  
m u s s  ja n ic h t  se lb e r  k o c h e n !  E r  k a n n !  
E r  k a n n  a b e r  a u c h  d e n  v o l le n  F e r i e n ­
g e n u ss  a u sk o s te n  u n d  sich v e rp f le g e n  
lassen.
E in  L e b e n sm it te lg e sc h ä f t  n e b e n  d e m  
R e s ta u r a n t  lässt ih n  s te ts  f ü r  d e n  
F e r ie n h a u s h a l t  z u r  H a n d  h a b e n ,  w as  
das  H e rz  b e g e h r t .
D ie  In f r a s t r u k tu r  des  F e r ie n d o r fe s  
m i t  d e m  R e s ta u r a n t  u n d  d e m  L a d e n ,  
d a z u  e in  H a l le n b a d  m i t  S a u n a  u n d  
S o la r iu m , e in  K in d e rs p ie lp la tz ,  re s ­
p e k t iv e  e in e  S p ie lw iese  fü r  d e n  S o m ­
m e r ,  e in  S p ie lz im m er ,  g e h ö r t  d e r  B e ­
tr ieb sg ese l lsch a f t  F e r i e n d o r f  T s c h u g -  
g e n  S te h l in -R o te n .  E in  G r i l lp la tz  b e ­
f r ied ig t  d ie  ro m a n t i s c h e n  G e lü s te  
n ach  V e rp f l e g u n g  im  F re ie n ,  n ach  
e ig e n e r  M e th o d e  u n d  e ig en em  K ö n ­
n e n .  T s c h u g g e n  is t n ic h t  m o n d ä n .  
D a s  w ä re  das  le tzte , w a s  m a n  d ie sem  
O r t  a n tu n  k ö n n te !  R e m m id e m m i am 
s to tz ig e n  H a n g ,  d e r  e in s t  b e w e id e t  
w u r d e  u n d  es p a rz e l le n w e ise  n o c h  
w ird . . .  G o t t  b e h ü te !
E in  « m o n d ä n e r  M o m e n t»  — w e n n  
m a n  so sagen  w ill  -  is t  d e r  E m p f a n g  
d e r  G ä s te  a u f  d e m  T s c h u g g e n e r  
D o r fp la tz  bei d e r  R e z e p t io n  m i t  e i ­
n e m  A p e ro .
E r  schaff t A tm o s p h ä r e  u n d  is t d e r  
M o m e n t  f ü r  das  V e r w a l te r p a a r  v o n  
T s c h u g g e n ,  sich m i te in a n d e r  b e k a n n t  
zu m a ch en .
D a s  V e r w a l te r p a a r  ist H a u sm e is te r ,  
B ü rg e rm e is te r  u n d  « B li tz ab le i te r»  in 
e inem .
W e r  im m e r  ein P ro b le m  h a t  o d e r  
a u ch  des  L o b e s  vo ll  ist, k a n n  sich an  
das V e rw a l te r p a a r  w e n d e n .  E s  b e ­
t r e u t  d ie  A n g e s te l l te n  des  F e r i e n d o r ­
fes in  e in e r  B e rg re g io n ,  m i t  d e ssen  
V o rh a n d e n s e in  fü n fz e h n  A rb e i t s ­
p lä tze  g e sch a f fen  w u rd e n .
D a s  M o d e l l  T s c h u g g e n  m u s s  sich 
b e w ä h re n .
H ie r  w u r d e  « g e k lo tz t  s ta t t  zu  k lek- 
k e r n » o d e r  — fe in e r  g e sag t:  k o n z e n ­
tr ie r t ,  w o  o f t  g ro s sz ü g ig  B o d e n  ü b e r ­
b a u t  w ird ,  d e r  n ic h t  das  Ü b e r n a c h t ­
u n g s a n g e b o t  h e rb r in g t ,  das  sc h lu ss ­
e n d l ich  zu B u c h e  sch läg t.
H ie r  h e r r s c h t  an  n e u n  M o n a te n  des  
J a h r e s  L e b e n  im  D o r f .  D e r  is t ein 
g ro s se s  P lu s  u n d  soll a u c h  als so lches  
b e n a n n t  w e rd e n .
L ie se lo t te  K a u e r tz .
The Walser people
E ver since 4 5 0 0  B .C ., people have lived in  the Valais. In  the 5 th  
century B . C., C eltic tribes speaking a G allic idiom  settled  in  the 
Rhone Valley. They were christianized in  the 4 th  century A .D . 
and in  381  A .D . they had a f i r s t  bishop, Theodore, in  M artigny. 
N ow  know n as S a in t Theodule, he is the pa tron  sa in t o f the Valais. 
Between the 8 th  and 9 th  centuries, A lem a n n i coming over the 
G rim sel Pass colonized the Goms Valley fro m  Gletsch a t the top 
o f the F u rk a  Pass as fa r  down as Grengiols above B rig  and la ter 
advanced to the L on za  river fro m  the Lötschental. Because they 
spoke an A lem annic dialect, the U pper Valais became the 
G erm an-speaking d istric t o f the Valais. Today, the R asp ille  river 
between Salgesch and Sierre m a rks the language fro n tie r between 
French and G erm an-speaking peoples.
In  9 9 9 , Rodolphe II I \ the la st B urgundy king , gave the Valais 
to bishop H ugh  in  Sion, who thus became P rince-B ishop o f the 
independent S ta te  o f the Valais. H e  and fe u d a l lords were the 
greatest land-owners. The bishop delegated some o f his wordly 
pow ers to them. One adm inistered justice, another collected taxes  
and rents. In  addition, the lords held some o f the bishop’s land  in  
fee, paying him  in  m ilita ry  services or products o f the land. In  those 
tim es, the m ajority o f fa rm ers were serfs, who had to deliver to 
th e ir lord on S a in t M a rtin  ir D ay the produce o f his land, leaving 
them  w ith  hardly enough to live on.
In  the m iddle o f the 13th century, there began a strange exodus 
fro m  the U pper Valais. The W alliser em igrated to other regions 
o f w hat la ter became Sw itzerland. There was no drought or fam ine  
and the bubonic plague reached the Valais only a century later. 
However, th is m ay have been due to overpopulation, as each fa m ily  
had ten or more children and nothing bu t grass and rye would 
grow  on their sm a ll patches o f land. In  an article published  in  
« W ir  W alser» in  M ay 1970, the la te P rio r D r. Johann Siegen 
(1 8 8 6 -1 9 8 2 ) fro m  the Lötschental wrote th a t the fe u d a l lords o f 
R aron  and von Turn, whose castle ruins can s till be seen in  the 
Rhone Valley, were befriended by noblemen in  the Bernese O berland. 
W hen one o f them  m arried h is daughter to the son o f a fr ie n d  in  
the Lauterbrunnental, he gave her as dowry some o f his 
Lötschentaler serfs. A s  these subjects had only a Christian name, 
they were a ll called the Lötscher, which la ter became their fa m ily  
name and s til l ex ists  in  th a t region.
The W alliser o f the Goms Valley frequented  the people o f the  
U rserental beyong the F u rk a  Pass and, as d id  the people o f U ri, 
Schw yz and U nterw ald, who founded  in  1291 the kern el o f the 
Sw iss Confederation, the W alliser also began to th in k  about freeing  
themselves fro m  bondage. F am ilies and whole villages em igrated  
ever fa r th e r  away fro m  their valley. F euda l lords, satisfied th a t 
these people w ould clear unproductive m ountain sides o f woods and  
shrubs, allowed them  to settle and to fo u n d  and adm inister 
independent communities o f free  men. W herever they went, they 
b u ilt the typ ica l Valais villages w ith wooden chalets. One peculiarity  
o f the houses is the «Seelen G lo tz»  or «Seelabalgga». T h is is a 
sm a ll opening in  a beam n e x t to the bedroom window. I t  is either 
closed w ith  the piece o f wood cut out fro m  the beam, or w ith a
shutter. W henn an inhabitant o f the house is dying, the Seelabalgga 
is opened, so th a t the soul can leave the room.
In  the M idd le-A ges, fe u d a l lords who owned land  and people in  
the P iem ont as w ell as in  the Goms, transferred some o f their serfs 
into the valleys south o f the M onte Rosa. Thus, Gressoney, A lagna , 
M acugnaga, R im ella , Ornavasso and P om at became Walser 
settlem ents, as the em igrant W alliser were nam ed abroad. D espite 
the centuries o f living there, they s till speak their native A lem annic  
dialect am idst the Ita lia ns and k e p t the ir costumes and customs. 
The same applies to the W alser colony o f Bosco-G urin, the 
upperm ost village in  the Valle M aggia in  the Ita lian-speaking  
Tessin. Q u ite  large W alser settlem ents are scattered in the 
m ountains o f the Canton Grisons, among which the largest comprises 
A  rosa, Davos, K losters, S t. A ntonien. O thers e x is t in  Canton S t. 
G all, in  the P rincipa lity  o f Liechtenstein and in  a vast d istric t o f 
the Vorarlberg (A u s tr ia ), where, a fter 7 0 0 years, the s till speak 
the ir W alliser d ialect!
A l l  these colonies lost contact between themselves. B u t in  the Valais, 
history professors, ethnographers and other scientists began in  th is 
century to collect inform ation and documents about the W alser and  
have in  the S tockalper Castle, in  B rig, a room in which to keep  
th is m aterial. This is now called the W alser In stitu te  and  
researchers m ay use the Institu te .
In  1949, the G erman Baroness T it a von Oetinger arrived in 
Saas-Fee. She was interested in  the W alser colonies and considered 
th a t scientific research was not enough. T heir fo lklore, songs, 
costumes and language deserved to be know n and, above all, contact 
between the colonies should be established. She visited  the colonies, 
m ade colour film s  and gave lectures and, in  1962 , the « Vereinigung 
fü r  W alsertum  » an association fo r  Walser culture was founded, in 
B rig. E very three years, the people or the delegates o f each Walser 
section m eet in  tu rn  in  one o f the ir settlem ents, so as to know  each 
other and their m ountain valleys. Furtherm ore, in  M a i and  
Novem ber, a sm a ll m agazine « W ir W alser» is published  in  B rig  
about the Walser, the ir history and activities and is illu stra ted  
w ith  photos o f the valleys in  which they live and the ancient costumes 
they wear.
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L e  t ir  cantonal vala isan
D e s  c la q u e m e n ts  secs, ré p e r c u té s  e n  lo n g s  éch o s  p a r  les 
ro c h e r s  d u  Scex e t  les c o n t r e fo r t s  d e  la D e n t-d e -M o rc le s .  
D e s  c ib les  qu i n ’en  f in is s e n t  pas  d e  d e s c e n d r e  e t  d e  m o n te r .  
S a in t -M a u r ic e  au  te m p s  c h a u d ,  p o in t  d e  m i re  des  fins 
g u id o n s  v e n u s  des  q u a t re  c o in s  d ’H elvé t ie .
D e s  jeunes ,  des  ad u l te s ,  des  v é té r a n s  à l’œ il c la ir , m a î t r e s  
du  p o ig n e t  e t  d e  la g â c h e t te ,  a d d i t io n n a n t  les p o in ts ,  
e s p é r a n t  (d e b o u t ,  à g e n o u ,  c o u c h é s )  c e in d re  la c o u r o n n e  
d u  roi.
D e s  jo u rn é e s  p a r t ic u l iè re s  p o u r  l’a rm é e ,  les v é té ra n s .  E t  
p u is  1’« off ic ie lle» , av ec  c o r tè g e  e t  d is c o u rs ,  o ù  la b a n n iè re  
c a n to n a le  est c o n f iée  à la g a rd e  d u  N o b le  J e u  d e  C ib le  
ag au n o is .
L e  t i r  c a n to n a l :  u n  r e n d e z - v o u s  q u ’o n  n e  p asse  pas sous  
silence.
Page 50: Ciblerie, stand et le porte-fanion de la Société de tir de 
Martigny. Ci-contre, le banneret cantonal André Ducret vient de 
recevoir la bannière détenue par La Cible de Sion. Ci-dessous, le vétéran 
Henri Bessard et l’élite au cortège.
NAPLES
T u  es V a la isan .  T u  as d a n s  la b o u c h e  
le g o û t  des  ba ies  d e  g e n iè v re  de  
B ra tsc h  e t  celu i d u  f r o m a g e  à Jo r is ,  
d ’O rs iè re s .
T u  n ’o u b lie s  pas  d ’in t e r r o g e r  r é ­
g u l i è r e m e n t  tes  a rb re s - ja lo n s  qui 
c o n t r ô le n t  l’e n t r é e  des  h a u te s  vallées. 
T u  as d e v a n t  les yeux , to u jo u rs  p r é ­
sen tes ,  tes œ u v re s  d ’a r t ,  tes c a th é d ra ­
les, ces e n ta s s e m e n ts  d e  p ie r re s  b ru te s  
s é p a ra n t  les a lpages  des ne iges  e t  des 
ro c h e r s ,  t é m o in s  d e  r e n c o n t r e  e n t r e  
l’h o m m e ,  le te m p s ,  la p ie rre .
T u  c o n n a i s  les lo n g s  d é v a lo ir s  sec re ts  
o ù  l’é p i lo b e  a r e n c o n t r é  le d e rn ie r  
to u r i s t e  il y a v in g t  ans.
T u  as v u ,  d a n s  la v a l lée  d e  Sa in t-  
N ico las ,  u n e  b e n n e  d e  té lé p h é r iq u e  
qu i se r t  o r d in a i r e m e n t  au  t r a n s p o r t  
des  p ie r re s ,  d e s c e n d r e  p o u r  le b a p ­
tê m e  — belle  e x c e p t io n  — u n e  fam ille  
e t  so n  n o u v e a u -n é .  Q u e l  sy m b o le !  
Q u i t t a n t  le p é c h é  p o u r  la g râce ,  la 
p ré c ie u se  b e n n e  q u i t te  l’o m b r e  p o u r  
le soleil, à  h u i t a n te  m è t re s  au -d e s su s  
d u  sol, t o u t  v o i le  d e  b a p tê m e  p a r ­
d e ssu s  b o rd .
T u  p e u x  fa ire  la d if fé ren c e  e n t r e  le 
g o û t  d e  l’e rm ita g e  e t  celu i d e  l’h u m a -  
g n e ,  c o m m e  tu  p e u x  su r  la n e ige  faire 
la d if fé re n c e  e n t re  les traces  d u  l ièvre  
e t  celles d u  re n a rd .
T u  es V ala isan . E t  c ’es t a u jo u rd ’h u i ,  à 
N ap le s ,  q u e  tu  en  as la c o n f i rm a t io n .  
V ia  G ia rd in e t to ,  d ’ab o rd .  L e  to r r e n t  
h u m a in  qu i d e sc e n d  la rue  te  rappe l le  
le to r r e n t  d e  S a in t -L u c  o u  ce lu i de  
Salanfe.
A  la p iazza  G a r ib a ld i ,  pas  d e  fe m m e s  
p a rm i  les jo u e u rs  d e  dés. C o m m e  d a n s  
les cafés à Savièse, le d im a n c h e ,  ap rè s  
la m esse .
D a n s  la ge la te r ia  d e  la p iazza  C a r i tà  
e t  m a lg ré  les c h ro m e s  à l’am érica in e ,  
p e r s o n n e  n e  m a n g e  sa g lace  seul. T u
ou l’identité 
confirmée
r e t ro u v e s  b ien  là to n  sens  d e  la tr ib u .  
C o m m e  p o u r  les v e n d a n g e s  à F u lly  
o u  à M iège , c o m m e  p o u r  la cue i l le t te  
à Saxon .
N a p le s ,  la p lu s  v il lag eo ise  e t  la p lu s  
h u m a in e  des g ra n d e s  villes e u r o p é e n ­
nes. R ien ,  ici, n e  se passe  h o r s  d e  la 
fou le ,  e t  p o u r t a n t  r ie n  n e  pèse. 
D ix -h u i t  h e u re s ,  v ia  C hia ia . L a  fou le  
e s t  si d en se ,  la ru e  si é t ro i te ,  q u e  les 
v o i tu r e s  s o n t  in o f fen s iv e s .  T u  m a r ­
ches  au  m il ieu  d e  la ru e  c o m m e  tu  as 
m a rc h é  au  m ilieu  d u  t r o u p e a u  qu i 
av a n ç a i t  s u r  l’a lpage.
T u  avais  e n t e n d u  d ire  que , d a n s  le 
sud , o n  sava i t  fa ire  p a r le r  la p ie rre .  
E t  t i r e r  d u  m a r b r e  des  d en te l le s ,  des 
c h e v a u x  o u  des  fem m es .  N a p le s  n ’en 
fait p as  la d é m o n s t r a t i o n .  F lo re n c e  et 
V e n is e  s o n t  a i lleurs . L ’a r t  q u i  p o se  
des q u e s t io n s  a b e so in  d e  b ien  p lus  
d ’in c e r t i tu d e s  o u  d ’u n  p lu s  g r a n d  
b o n h e u r .
M ais  si p o u r  N a p le s - la - t ro p -p e u p lé e  
l’a c c o rd  e n t r e  la ba ie ,  la m e r  e t le 
soleil suffit ,  N a p le s - la - f ra te rn e l le  au ra  
su  s a u v e r  l’e ssen t ie l :  les h o m m e s ,  ici, 
p a r l e n t  e n t r e  eux . C o m m e  d a n s  les 
ru e s  d e  V ièg e  o u  d e  M o n th e y .
T e  vo ic i  v ia  L av in a io .  Il e s t  o n z e  
h e u re s .  C e n t  m ille  d ra p e a u x  o r n e n t  
la rue . T u  t ’a r rê te s  c a r  tu  p re s se n s  q u e  
q u e lq u e  c h o se  v a  se passer .  T u  a t ­
te n d s .  S o u d a in ,  e t  d e  la m ê m e  m a ­
n iè re  te n d r e  q u e  les m é lèzes d e  B in n  
o u  d u  h a u t  val d ’H é re n s ,  la lessive- 
s y m p h o n ie  f r is so n n e .  L e n te m e n t ,  p a r  
v a g u e s  d e  m ille ,  les d ra p e a u x  se 
s o u lè v e n t .  Sans a u c u n  d o u te ,  q u e l ­
q u ’u n  passe . T o u t  c o m m e  les d ieux  
qu i, avec  le fœ h n ,  r e d e s c e n d e n t  ta  
g r a n d e  va l lée , les d ie u x  qu i v ie n n e n t  
d e  la m e r  o n t ,  eu x  auss i,  b e so in  
p a rfo is  d e  la p ré s e n c e  des  h o m m e s .
A la in  Z uffe rey .













ôt.-Rest. P ierre-des-M arm ettes
3rill romain





•  Tout pour la cuisson, la réfrigération, le service
•  Nouvel agencement en acier inoxydable, com­
binatile par éléments de 80 cm. de largeur 
(fourneaux, marmites, meubles-armoires, etc.)
•  Fabrications spéciales par notre usine INOXA
•  Vaisselle, porcelaine, couverts
•  Services d'étude et après-vente sur place
•  Devis gratuit
P o u r m ie u x  v o u s  s e rv ir  
4  e x p o s itio n s  p e rm a n e n te s
restorex
S IO N -U V R IE R  0 2 7 / 3 1 2 8 5 3  (Centre Magro)
R O C H E  0 2 1 / 6 0  3 2 2 1  (Centre Magro)
C O U R R E N D L IN  0 6 6 / 3 5  5114  (Centre Magro)
L A U S A N N E -REN ENS rue du Bugnon 53, Renens 0 2 1 / 3 4  61 61 (sortie 
autoroute Crissier, direction Lausanne-Prilly à côté du garage de l'Etoile)
Relais de la Sarvaz 
Bains de Saillon




La Channe - Au Coup de Fusil 
stautfont Au V ieux-Valais
SlONFAŒy AGARE BON VIN 
GRANDS
DOMAIN
K^OUFER O U V E R T  
DE 10 A 18 H 
SA U F











10 000 meubles rustiques 
en stock vendus 
à des prix invraisembla­
bles
LA M A IS O N  
DO N T ON PARLE
TRISCONI & FILS 
Meubles rustiques 
1870 Monthey 
Tél. 0 2 5 /7 1 4 2  32
Autoroute: sortie Aigle, dir. Monthey, en face de La Placette 
F erm é le lund i - La m aison n 'a pas de succursale





Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles» pendant une année à:
Nom et prénom :______   ;
Adresse: __________________________ ___
Localité:      __________
P a y s :  1 __________
offert par 
Nom et prénom:
A d resse :  ______________
Localité:__________________________________
Date et signature:_______'_________________
La personne à laquelle vous offrez 
«Treize Etoiles» recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l 'abonnem ent pour une année:
Suisse Fr. 4 6 . -  Etranger Fr. 5 5 -
A détacher et expédier sous enveloppe 
à «Treize Etoiles»,
Imprimerie Pillet, 1920 Martigny 1
□  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d ’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée «Treize Etoiles».
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A d resse :     1___
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Restaurant La Vinicole 
Relais du Manoir 
Hôtel-Restaurant Arnold
iestaurant de la Noble-Contrée
Hôtel Bietschhorn
Hôtels Fafleralp und Langgletscher
Hôtel Poste et Grina
Hôtel Weissmies-Gabi




M. André Besse, gérant
Centre de dégustation des vins 
du Valais. Raclette - Spécialités
Tél. 0 2 7 /5 5 1 8 9 6
Ces tro is  p h o to s  i l lu s t r e n t  à  m e rv e i l le  
le trav a i l  d e  B é n é d ic t in s  — c’es t  le cas 
d e  le d ire  — qu i a é té  a c c o m p li  p o u r  
r e s ta u re r  ce t o r n e m e n t  s a c e rd o ta l  qui 
fu t , t o u t  au  lo n g  d e  l’été , l’u n e  des 
a t t r a c t io n s  d u  M u sé e  c a n to n a l  de  
V alé re .
Il s’ag it là n i  p lu s  ni m o in s  d e  la
L a  chasuble
ch asu b le  d e  M g r  N ico la s  S ch ine r ,  
é v ê q u e  de  S ion , m o r t  en  1510. U n e  
ch asu b le  qui s’en allait en la m b eau x  
c o m m e  o n  le v o it .  D e s  a r t is te s  s’a t te ­
lè re n t  à sa r e s ta u ra t io n .  L ’œ u v re  fait 
a u jo u rd ’h u i  l’a d m ira t io n  des c o n n a i s ­
seu rs ,  ca r  il s’ag it là d ’u n e  p ièce 
u n iq u e  d a n s  l’a r t  re l ig ieux  h e lvé tique .  
C e t te  ch a su b le ,  m in é e  p a r  le te m p s ,  
fu t  d é c o u v e r te  il y a u n e  v in g ta in e  
d ’a n n é e s  d a n s  u n  to m b e a u  lo rs  de
fou illes  e n t re p r i s e s  en  l’église  Sa in t-  
T h é o d u le ,  à d e u x  pas  d e  la c a th éd ra le .  
L ’h a b i t  é ta it  d an s  u n  p i teu x  éta t.  U n e  
f o n d a t io n  b e rn o i s e  s’a t te la  à ce t r a ­
vail.
Il fa l lu t b ie n  s û r  des  m ill ie rs  de  f ran c s  
p o u r  r e s ta u re r  ce t a n c ien  hab i t .  L ’œ u ­
v r e  p r é s e n te  u n  in té rê t  h is to r iq u e  et
de Vévêque
a r t is t iq u e  in d én iab le .  L es  v is i teu rs  de  
V a lé re  p o u r r o n t  a d m ire r  d é so rm a is  
ce t te  c h a su b le  à q u e lq u es  pas d u  p lus  
v ie il o r g u e  d u  m o n d e .
C e t  h a b i t  fu t  p o r t é  d e  so n  v iv a n t  et 
le jo u r  d e  sa m o r t  p a r  M g r  N ico las  
S ch ine r ,  o n c le  d e  M a th ie u  S ch ine r ,  
l’h o m m e  qui d o m in a  jadis la vie  
re l ig ieuse  e t  p o l i t iq u e  e n  V ala is  e t  qui 
faillit m ê m e  d e v e n i r  pape.
- t h -
TJTtT MOIS EnV VALAIS
N o u v e a u  d i r e c t e u r
Un nouveau directeur a été 
nom mé à la tête du Conser­
vatoire cantonal à Sion. C’est 
M. Oscar Lagger, professeur de 
chant et chanteur bien connu, 
diplômé des hautes écoles de 
Paris. Le nouveau titulaire est 
âgé de 48 ans. Il occupe depuis le 
15 août — et cela est entièrement 
nouveau — le poste de directeur 
à plein temps. Un bravo de 
«Treize Etoiles» également.
L ’O r d r e  a  v i n g t - c i n q  a n s
L’O rdre de la Channe, l’illustre 
confrérie bachique vaiaisanne, 
fête en septembre son quart de 
siècle d’existence. Tout naturelle­
ment, hommage est rendu à 
l’équipe des pionniers qui, en 
décembre 1957, portait sur les 
fonds baptismaux du château de 
Villa à Sierre cet ordre créé à la 
gloire du vin. Parmi ces pion­
niers se trouvait bien sûr l’inou­
bliable abbé Crettol (au cœur de 
cette photo tirée de l’album des 
souvenirs).
P é t a n q u e  a u  P t.  2569
Tous les montagnards auront 
reconnu, sur la gauche de cette 
photo, Albert Dubois, le gardien 
de la cabane du Vélan, qui a 
réussi une première en son 
genre: ouvrir un terrain de pé­
tanque dans son royaume à 2569 
mètres d’altitude. C’est ainsi que 
les alpinistes qui redoutent va ­
rappe et crevasses traquent le 
cochonnet à boules que veux-tu. 
O n  le voit, même parmi les 
edelweiss ou les rhodos, le Valais 
c’est déjà le Midi!
D ix  m i l l e  j e u n e s  déjà.. .
Plus de dix mille jeunes ont 
fréquenté jusqu’à ce jour le Cen­
tre alpin d’Arolla. A longueur de 
saisons, à l’heure des vacances 
d’été surtout, jeunes gens et jeu­
nes filles de tous pays suivent ici 
des cours de connaissance de la 
montagne et d’alpinisme, dans la 
camaraderie et la joie de vivre. 
Les jeunes Suisses bénéficient 
d’une aide spéciale de «Jeunesse 
et sports» pour le financement 
du cours. En cet été 82, plus de 
500 jeunes ont été à l’école des 
Siegenthaler et autres guides va- 
laisans.
Pascal Thurre.
Hotels Fafleralp et Langgletscher 
Fafleralp Altitude 1800 m.
Celui qui dit LÖTSCHENTAL 
Pense à FAFLERALP 
Celui qui pense FAFLERALP 
Pense à HÔTELS
Dir. Famille Paul Eggel, tél. 0 2 8 /4 9  14 51
Le TCS, votre compagnon indispensable pour vos déplace­
ments aussi bien en Suisse qu'à l'étranger.
Pensez-y!
A votre service:
TOURING-CLUB VALAIS  
Sonnenstrasse 2 
3 9 0 0  Brigue 
Tél. 0 2 8 / 2 3  2 8 1 9
TO URING-CLUB VALAIS  
Avenue de la Gare 20  
Bâtiment Mutua 
1950 Sion 
Tél. 0 2 7 /2 3 1 3 2 1
TO URING-CLUB VALAIS  
Place Centrale 4 
1870 Monthey  
Tél. 0 2 5 /7 1  5 51 7
Pr EJ=R
Votre bonne étoile 
pour un investisse­
ment immobilier en 
Valais.
Demandez sans engagement notre 
prospectus général qui vous per­
mettra de découvrir l'appartement 
de vos rêves, dans l'une des sta­
tions suivantes:
M o n ta n a -C ra n s ,  Les Collons, 
V e rb ie r ,  O v ro n n a z , V ercorin ,  
H a u te -N e n d a z ,
Les M a y e n s -d e -R id d e s .
Constructeur-promoteur Æk 
PROJECT 10
» :Hd .0Ä liA- p p ° ì = a I
CH 1950 SION 








D U B U IS  & F O U R N IE R  S IO N
Avenue de la Gare 32  
Téléphone 0 2 7 /2 2  54  65
Vous devriez 
avoir plus de temps 
à consacrer à vos 
^  hôtes.
P our  cela, il vous faut réduire  -  au profit 
de  vos clients -  le tem p s  que  vous passez aux  
travaux  de comptabilité .
La Fiducia ire  de  la F édé ra t ion  Suisse des 
Cafetiers, R es tau ra teu rs  e t  Hôteliers  se charge 
de gére r  p o u r  vous votre  com ptabil i té .
Vous faisant ainsi gagner  du  tem ps. . .  et aussi 
de l’argent.  Peut-être  m ê m e  b eaucoup  d ’argent! 
Téléphonez-nous!







M  ARTIGNY... SI ERRE... 
VISP... BRIG...
Où que  vous  soyez 
en Valais, 
dans  les val lées 
ou dans  les vi l les, 
Innova t ion  
es t  à p rox im i té ,  
p o u r  to u s  vos acha ts .
W o  im m e r  Sie s ich 
im W al l is  be f inden ,  
ist die Innova t ion  
fü r  Ihre Einkäufe 
in de r  Nähe.
L e Pd u % * e n ' p i v > s ;
.b a lliti
ß L J — M
Fourneaux  
en pierre ollaireF o y ers e i  cheminées ' SUPRA
Présentation de modèles dès Fr 313- 
dans nos vitrines a Fully, rte de Saillon
M. CARRON-LUGON
Agent général pour le Valais
/  0 2 6 /  5 32 32 - 5 42 74 -1926 FULLY (VS)
Exposition ouverte
tous les jours de 10 h. à 12 h. 14 h. à 18 h. Le soir et le samedi sur rendez vous.
' \ Q 6  0




 Meubles et 
Machines de bureau 
Papeterie
Atelier de réparations
026 2 43 44
»I ititi; N
MARTIGNY Place de la Poste 
SION Place du Midi 48 





Fam. M. Constantin-Gruber 
Salquenen
Idéal pour vacances et banquets  
(120  places)
Tél. 0 2 7 / 5 5  1 8 3 8 -3 9
H ôte l-R estauran t A t la n t ic
Piscine chauffée
(ouvert de mai à septembre)
L'hôtel confortable 
au cœur du Valais 
des affaires et des vacances  
Place de parc assurée 
M me Jules Rey-Crettaz  
Tél. 0 2 7 / 5 5 2 5 3 5  
Télex 3 8  2 3 5
S IE R R E
Route du Simplon 30  
Tél. 0 2 7 /5 5  16 16 
LOETSCHER OSCAR
n o tr e  e x p o s i t io n
Carrelages - Parquets - Tapis - M oquettes - Papiers peints 
Fourneaux en pierre ollaire - Décoration d'intérieurs
T o u s  les  s p o r t s  à 3 0  m in u te s
H iv e r :  P a t in o i r e  a r t i f i c i e l l e  c o u v e r te ,  s k i ,  cu r l in g ,  p i s c i n e  c o u v e r t e  
E té:  T e n n is ,  n a ta t io n ,  c a n o ta g e ,  p ê c h e ,  é q u i ta t i o n ,  p a r c o u r s  V i ta  
Q u a tr e  c a m p in g s  - D a n c in g s
Renseignements: Office du tourisme de Sierre, Tél. 0 2 7 / 5 5  85  35
Le château Mercier (Photo G. Salamin, Sierre)
M e r r e
Agence Marcel Zufferey, Sierre
Affaires immobilières - Fiducia ire 
Maîtr ise fédérale 
0 2 7 / 5 5  69 61
Hôtel-Restaurant de lû 
SIERRE Lac de Géronde'
Un restaurant original creusé dans le 
rocher
Une cuisine réputée accompagnée  
des meilleurs vins de la région 
Fam. Freudiger-Lehmann  





Av. du Château 6 -  S IER R E  
Tél. 0 2 7 / 5 5 0 8 0 1  bureau 
5 5  2 5  55  privé 
5 5  7 0  71 laboratoire 
mercredi et dimanche dès 19 h.
Demandez les 





CENTRE MÉDICAL T  1 /  I ] I À  I A  WALLIS - SCHWEIZ
6 HOTELS, 3 9 0  BETTEN I  , E l  1  I E l  / - \  I  I  HÖHE: 1411 METER
Dir. Ernest A. Reiber I J I J  M J S  Telefon 027 /61  27 61
B ä FABRICATION DE GAINES ET PIECES DE FORME TUBES ET ACCESSOIRES SPIRO 
CHAPEAUX BICONIQUES -  HOTTES DE VENTILATION  
SERVICE ABRI PA ET PORTES BLINDÉES 
SERVICE D'ENTRETIEN
3960 SIERRE TÉLÉPHONE 0 2 7 /5 5  35 55
BÜ
KSÊB p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s
1 ^ 1  Pour le Purisme et 11 indus tr ie ,
hôtels
^ ^ 8 Ü h pour  vos prospectus, cartes postales, 
9 n ^ H  a f f iches , annonces et imprimés tous genres.
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  
pour exposit ions, décorations murales, 
v i t r in e s  et pro jections de d iapos it ives ,  
photostudio
heinz p reisig av. de la gare 5
1950 sion tél. 0 2 7  22 89 92
PROFITER DE 
L'EXPERIENCE
T é l é s i è g e  à g r a n d e  c a p a c i t é  
1 2 0 0 - 2 1 0 0  p e r s . / h
S o l u t i o n s  m o d e r n e s ,  
d é v e l o p p é e s  d a n s  t o u s  
l e s  d é t a i l s ,  c o n s t r u c t i o n s  
c o r r e s p o n d a n t  a u x  e x i g e n c e s  




CH-8618 Oetwil am See, Zürich 
Telefon 01/929 21 21
coifferie tu /,
§ SANS RENDEZ-VOUS §
SION REMPARTS 8 - 1er ÉTAGE
Le plus grand choix 
de meubles en Valais
EXPOSITIONS
a:
BRIGUE, tél. 0 2 8 / 2 2  11 65
S IO N , (Centre Magro, Uvrier), tél. 0 2 7 / 3 1  2 8  85
M A R T IG N Y , tél. 0 2 6 / 2  27  94
Fendant r )  0 . . f) n n  f l  • .  Dole
« SOLEIL DU VALAIS » « VALERIA »
S x  x F  J - j
Johannisberg S ’  w  X X " W T  Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » su.sse « VAL STAR »














Tél. 0 27 /41  2 7 0 2  - Télex 3 8 8 0 5
VENTE
★  Des résidences de grande classe
★  Un investissement de toute sécurité
LOCATION
★  Chalets et appartements
RÉSERVATION !
★  Chambres d'hôtels
★  Séjours dans écoles privées
★  Organisation de séjours «à la carte» 
pour clubs (ski, golf, tennis, bridge...)
